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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

L'instruction publique à la Législature de Québec

Au cours de la présente session de la Législature, le gouvernement a déposé deux projet.

de loi intéressant au plus haut degré le personnel enseignant. Ces deux projets auront sals douw

été adoptés quand L'Entseignemeid Primaire de mars parviendra à ses lecteurs.

Le premier projet de loi s'occupe des anciens instituteurs à la retraite. A l'avenir, tout pen-

sionaire dont la pension ne s'élève las à trois cents piastres recevra une augmentation de ciin-

quante pour cent, la pension totale ne devant pas dépasser trois cents piastres.

Voilà une mesure généreuse que les instituteurs et les institutrices sauront apprécier à si,

mérite.
Le second projet a trait au traitement des institutrices. Par la nouvelle loi, des prinws,

relativement considérables seront accordées aux municipalités qui ne paieront aucun traitemnent

inférieur: 1° à 1t00.00; 20 à $125.00; 30 à $150.00. La prime sera d'autant plus élevée que la

municipalité paiera un traitement plus généreux.
Ces deux mesures honorent le Gouvernement et la Législature. La première est très géné,-

reuse et la seconde des plus pratiques. Nous souhaitons que les commissions scolaires évalun t

à sa valeur l'offre de primes spéciales destinées à augmenter le maigre salaire des mntitutri
L'hu

Apprenez aux enfants à lire les cartes géographiques

Un petit fait très authentique en démontrera la nécessité: Au cours d'une leçon sur les grands

lacs, le professeur en arrive naturellement à dire que les eaux du lac Erié se déversent dans, le Puhli
lac Ontario par la cataracte de Niagara. Etonnement général des élèves (cours modèle). On Ii

regarde malicieusement: le professeur se trompe, c'est certain. Celui-ci remarque le mouv -

ment scandalisé de son auditoire, n'y comprend rien et interroge l'élève qui paraît le plus désar- 1

çonné.-"Pardonnez-moi, mon Frère, mais j'ai toujours cru que le lac Ontario verse, au contrire, Shaw
ses eaux dans le lac Erié.-Stupéfaction du matre.-Comment pourrait-il en être autremnt, de 1'I
répond l'élève? D'après la carte, le Saint-Laurent va en remontant: donc, c'est l'eau de la iei tempâ

qui descend vers les grands lacs." C'était toute une révélation. Une petite enquête dans da- tionne
tres clames a prouvé que la plupart des enfants avaient de semblables idées fausses. Apprenons pour i
donc à nos élèves à lire les cartes.

(Le Bulletin des Etudes des Frères Maristes.) comit
minori

N
il sut

Pas d'enseignement bilingue chez les tout petits par le
Le

Il est criminel d'enseigner des langues étrangères aux tout petits enfants. Meljbr
L'important est qu'ils possèdent un moyen de communication verbale ample et souple, qu'on peine u

puisse leur expliquer et qu'ils puissent comprendre beaucoup de choses parlées. Il cst logique qu'
de leur apprendre en français le mot "soucoupe" avant de leur faire dire le mot "tasse" en dix

langues.
Quant à l'excellence de l'accent, c'est dans sa propre langue qu'il importe d'abord de la

poursuivre.
MARCEL PREVOST,. ot

de l'Acad,, i, aça. plén ère

( C
Duboi i,
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DOCUMENTS OFFICIEBLS

Rapport du Surintendant de l'instruction Publique pour
lJannée scolaire 1910.1911.

DEPARTEMIENT DE L'INSThUCT~ION PUBLIQU'E

L'honorable M. J.-L. Décarie, Québev, 30 dlécembre, 1911.
Secrélaire de la Province,

.ý1onsieur le ministre, péetrmnQuébec.
J'il'honneur dVosPéetronrapport 

sur l'état de l'Instructionpublique dans la province pour I année scoar 91 te vupide vouloir bien le soumettre à la LégislatureDurant l'année, nous avons eu à déplorer la mort du révérendl Dr
Shaw, LL.D., de Montréal, président du comité Protestant du Conseil
de l'Instruction Publique. Cet homme remarquable faisait depuis long-
temps Partie du Conseil et avait une expérience étendue en matières éuationeles évo é àla ause de l'instruction, il déploya constammentPour la favoriser beaucoup de zèle et, se trouvant ainsi Placé à la tête du
comité Protestant, il ne manqua pas de rendre de grands services à lamainorité religieuse de cette province.Notre systènié scolaire lui Paraissait inspiré par l'esprit de justice et
il sut le dire. Le Dr Shaw a été remplacé, comme président du comité
par le distingué recteur de l'université MeGilI, le Dr Peterson.Le comité catholique, aussi lui, a eu le regret de perdre l'un de ses
membres, M. Chs-F. Sihde Mnra.Il avait repaé eusà
peine un an, M. 11.-R. Gray, et, lors de son décès, il n'avait encore assisté
qu'à une seule séance du comité.

LES PRINCIPAUTX DES ECOLES NORMALES
l>our la premnière fois avait lieu, l'an Passé, à Québec, une réunionPléni ère des Principaux des écoles normales catholiques. (1) Le nombre(1) Ces mesuieurs. étaient au nombre de h fit, savoir: Mgr Baril, Mg fio ' e bé

Duboi1, Rosa, Saboun, Bruneau, Corbeil et D ien.gb, 
leabé
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ritestreint, de ces écoles n'av'ait, point jii.ýtltialors rendu nécessaire lit tiii

d'unt congrès de e genre; niais, ét mit dî innés leur augmentaution et le (
loppeenit (lu'elles étaient appelées à prendre, il était devenu utile de réîi' Toui
les directeurs (le c-es niaisons d'éducat ion, afini de leur permettre (le dliq- ep
hérer ensemble et de proposer les hmoyenîs (lui leur paraîtraienit propre> ait lrpr
perfectijonnemient dles programmnes d'étutdes ou dles règlements dotil (llre.
ont il surveiller l'exécuttioni. parI,

Le C omîité catholique ayant donné son tissent jutent à l'idée de cf 1If' du h)
réunion, je crus devoir, avant (le convoqluer ici MMI. les Principaux, lvi reg:îî
prier d'étudlier chacun en leur particulier les changements à opérer et *v gétîgi

nie permils (le leur soumettre, à titre tie projets, (quelqlues-unes (les quiU-

tions qu'il imipoirterait (le (discuter. D)u reste, l'expérience qu'ils ont a( ii:i cois
dans la direction decs écoles noirmiales leur dtonnait sur les beinis sénix Carrih
de ces institutions une vue d'ensemblle (lui les mettait à mnêmîe de propioser rairet
des mnesuires p)ratiqlues et fécondes ei lions résultats. du m

Dui mîois (le noivembilre l19t) jusqut au mois (le murrs suivant, ces ditîili-
gués édlucateuirs se réunîirenit plusieurs fois et examiinèrent ensemble (liliflior- progri
tantes mesures adlninistrat ives. C'omme résultat, ils soumirenit atiti lé écoles
eathlolique tini remiarquabtdle ralpôrt danos lequiel ils signaulèrent ui'lon lie
amneenlt s à faire à l'etaut de <Iii ises ac'tuiel. .Jusq( u'à ce mitttiii le de not
comîité cathloliqule uî'a li encoire se jii( n(in(r sur lat valeur (lie ces îi- ne se

sitlotis. En tous (-as, il n' est î>ts (lotteux qtue (los réuittonis (le ce gi iii- les (tit

n'aient utie inflluenice Iueifititesur lait mise' en pratiq1ue (lu lion iiiiiiie &'offref

(les écoles niormaules et nie soient p)roplres à réaliser l'uitté dl'actioni palini le, l'école
inistittions (touit il s'aigit, tout eni provoquaniiit entre elle.s une noble ëiuilzi- Ciales,
t ion. Dans lat période (le formtation ei t (le dlévelopp emient oùt se t rotineit guenliet
enîcore ces nmaisons dléduicationi, il importe que leurs (lir((tcurs >oivtit écononi
appelés à se réunir aîssez souvenit pouir se conisulter' et s'enîtendre et enftin fournir
pouir qu'ils puissent accompillir (tais l'Suvre (le l'enuseigniemenit priwnuire Un
ce (lite font dtans l'Seuvre (le l'édutcation suipérieuire les têtes dirigeantes fut la f
de mais collèges classiques. questiol

Congrès

L'ENSEIG.NEMENT S]ECONDAIRE On
la r(éfora]

La comparaison qlue je viens d'exprimîer nie conduit à parler dlun déciol(.
événement dont il importe de signauler l'importance. Il s'est produit, il françii<
est vrai, dans une sphère indépendante du contrôle (le l'Etat et qui excède Minhistre

le champ de l'instruction primaire; niais celle-ci étant comme P'assise sur ('et
laquelle s'élève et s'appuie l'enseignement supérieur, tous deux sont les évideluirn
parties intégrantes d'un même édifice; le ciment qui les lie fait leur slidité: à discute

un même courant de vie anime ces deux systèmes d'enseignement quIoique
la distance soit grande entre le premier livre de lecture de l'école élémetntaire iC

et le traité de philosophie du collège classique. d dhliete



-Je veux parler du conîgrès (le l'ensseie~<~ e <ar u 's
ten <' juin dlernier, 'tu siège principal 'gele nté quvi, à uée.T ous les ollè es a lili à l'u n iv ersité , et q u i so n t, a u n o n b e d 1 , y ét i n

rePrésentés. Les délégué,br de 18, 3îi,« ehu nege<, taientlèrelit de conceecsiaso,,rt àt Perfectilonner les hrg auusd't tie l oraveail-p ar e. ll p e 2 <Iu n o m b re d 1 ( 1n d u pr g ~ , i,« d e s se(i e'n c *es*, la Z o o lo g ie se ra ,d u b a aex e é atple, d o r u s ( I O l re s 1 ma tii rcs d e I' a m n c o llé g ia lred bcles uat. lecusd Phlilf)oqieý l'ut quelque Peu modifié en ce quiregarde~ les qusi c onteIîPrille<, de mnéne qlue le prograumme< degé'ographie (lu Cali ia et (le Terrenelil.
ýNous sommes heureux (le dire que le c<)igrès, a fot pr ne m tcanrièré lje prinednetol normale supérieure où les aspirants à laraière <lsclete niget acqu econdaiîe iraient Puiser une formation litté-raie pus ompète et cqérir ces notions de pédagogie qui font la forcedu 'naître et contribuent au succès <le l'élève.Uin sous-comité du congrès a reçu la mission de rédiger le nouveau

Programmeî de manière à faciliter aux élèves le Passage du collège aux
écoles spéciales de formation Polytechnîiq ue, ("est là une initiatiedndn nouen saurat, lseluner l'à-propos. Dans un temps, assez rapprochée ns etnaenft, les jeunes gens qui, après la fin le leurs études collégiales,ne desinai nt p s à létt ecclésiastique, n'avaient à choisir qu'entrele c'arrières de la médecine et <lu droit. Aujourd'hui, d'autre voss'Offrent à leurs talents et à leur activité intellectuels; l'école Polyehvie,l'école militaire, l'école d'apngel'cede hau e tudes commer-cils tlsautres écoles techniques Ont prêtes à leur donner un ensei-

gnenîient conforme à leur goût et à leurs aptitudes, adapté aux besoinsécononiques du pays. Nos collèges Pourront ainsi plus facilementfournir à ces institutions spéciales un Précieux contingent d 'élèves.
Une des principales mesures qu'adoptèrent les distinguéscogsst

5
fut la formation d'un comité permanent dont la mission est d'étudierslesquestions qui intéressent l'enseignemniut secondaire et de les soumettre aucongrès général des professeurs.(1)

On a délibéré aussi sur d'autres questions actuelles, par exemple sur
la réforme de l'orthographe du français. Il fut à ce sujet unanimementdécidé d'accepter les réformes orthograp>hiqu<es adoptées par l'AcadémiefranÇaiee et de rejeter les tolérances permises, en I 1, par le décret duMinistre de l'instruction publique de France, M. Lcygues.(Cette première réunion des représenltants <les collèges affiliés aura

évidemment une grande portée, et les mesures qlue continueront de la sorte
à discuter et à adopter, dans le silence du cabinet, ces professeurs expé-1) Ce comité se com-- de AIX les aIbbés Camile Roy de Québec; Sabourin, de Valley.
led E Charter, de Saint- Yacifthe Labelle de Montréal; amirand, de Nicolet; p. Man
d. j'Iiette eod aitAn-ca-oai., 

Le recteur de "UT-nivereité Lavai est le pé
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riiietités, ajouteront ecore dle l'eflicavité et titi prestige aux étudies li
(lues danîs notre province.

Aut reste, le comité pernmanettque nlous venons de mientijonnler 'i -
luis si l'Suvre et s'est assenmblé dès après les vocatives d'été. Enitre iloit i1

sujet s pratiques, il a exprimé le souhait, (le voir s'établir une revue i''i
gogique dans laquelle seraient e'xamlinées les questionis qui int ére>si I i

l'enseignement. secondaire. Il existe sans doute en Europe dle telles re%,iî',>
muais, à raison dles coniionis particulières dans lesquelles se donine iii ire

enseignement claissique, il se soulève dans niotre pays certaines queslii î
qu'il serait utile de considérer et de traiter aut point (le vite c'aniadieni.

Le iiéiie comité s'est aussi préoccupé (le lit publication d'un, lhre lv
(le 'Lectures canadiennes'', destiné aux élèves de nos collèges clasisit 1iîîs il,
et renfermant <les morceaux extraits <le nos meilleurs ouvrages canadieils il:

Enfin, on parla d'orgauniser unt congrès solenniel de pédagogie quii m. et
tieiidrait à Quéhee vit 19)14. i

ili

LES ILES DE LA MADIELEINE

Evideniîiit, le commenucement dtt siècle est, par excellence 'iFêreVo
les conîgrès, lesquels se succèdenit les uins aux autres, dlans toutes les direc- a

fions, avec <les obhjets différents cii vue, niais, en sommîle, s'inspirant t' îi, de,
duti<désir <'élargir le domauine' des lettres et <les scienîces, d'améliorer lV >ort
<les familles on les individus et dec faire jaîillir les discussions des luiliirels
propjres A éclairer la miarche <le l'hîumnité. et (

Dans ue sphère apparemment assez humbile, muais dligne toumtefois 111
d'une grandle sollicitudle, eut lieu, l'été dlermier, aut iavre-aux-NI.iiîi, live
danîs les les le la MIa<eleine, le congrès pédagogique des institîitrivvs (les
cathioliqutes <le cette région éloignée de notre province. feil

Jetées eii plein golfe Saint-Laurent, à 150 milles les côtes de liit ;as- el:i>
pésie et à 52 îmilles <le l'extrénmité est de l'îlie <lu Prince-E<louard, ces iles, titii
au nomibre <'une dizainie et doînt la découverte remonte à Jacques ar r, Ill:& ý
sont pieu fréquentées par les touristes, qu<iqu'elles soient int,ére.,saiiteýs à ilt1

visiter. à cause le leur configuration particulière et du groupe de famnilles
qui les habitent.(1) Nous y av'ons trouvé un peuple laborieux se livrant
part iculièrement à la pêche et très moral. Le sol y est fertile, aussi fertile
que celuii de l'lie (lu Prince-Edouard, et les habitants s'adonnanît la'.-
griculture plus qiu'autrefois, les terres deviennent d'un meilleur rapport. iolij

Les soeurs de la congrégation de Notre-Dame de Montréal tiennen<'t le, vil
depuis 1877, au Havre-aux-Maisons, dans l'ile Alwright, un couvcent où à le (il
les; jeunes filles reçoivent une excellente instruction. Les religie1îs ira

enseignantes sont au nonmbre de quatre. riîl

(1) Le" noms de ces tics sont: Amhetie (Ancienne AtezaX), I'Etmng-du-Nord nu C.riwi.onfe(1
Alwrighi, Cofl ou le Royale, Grosse-ttc, du Loup, Brion, d Enre Corps-Mote t1" ti%l

au:-Oigeaux. i.

M-
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Il e'xist e, n < 'îé ieidîrî if , I1l eéîlepril<lillire 
dU creî ''îe garçonsm,liarli.1 

ift<fPn . 1 ui li'l' isd lt lllinqn i a'p atet <
eîvlî'îîît Sla îrq'i I lle ii Qle fi ît (J e aîî, 1 5  part fle il'înîîjîîîe,î4i1.uîtI

Lato mu)Ilaljt iî I de <e groupe dilles esIt 
dpr x a en' .<e six nuille

ait<ies. l'le est. enI grande Mnajoîrité C' af liquea et de rafle acaien ne, la k t
î<î<la la îiîî in f et nn'éfi alit, 1q1 de' 499) ûiî'ls. l'es (col<'s cat houiques
SOu itfi 'nulib I< de 20, lem son»s dI'coles si <mît 4- 11 oi'faf et' bien Irrié-Iv ag('(>r i n t f r ose ' î e é lî m e ît r is q ul e j a i ('1 i le p la isir d e< v i ite r, o u tr e

le 'i<ui'ntfiraienît lîîî,î neuî' àilu lu d'uni' ptr<iSSe (Ilf, lat région bignéeP'Iur le S'ainf - a în e IV pc<îs~rotest antes, Six <'n tot o iéedanus li's îles de I 'Eýtaung-d u-Nîîrd (l u dso, tout fr, Sont ( iross l<~ ~ ~ ~ À' de (''in e leS (tiii r n eri t les éîole cat îi q î Ssonat saint-c l i i é Iix rîe l t, n < 1 J e tw i g t C omfln .rs t d o n t f it P a r tie ' lit ml u s i-
M. Daniiel paquet, l'inspecteur<, d'écoleîs dut groîupe dles îles, écrit lue1(-S («tffj~, f luis A pro<fit lî' «îis qui leur ()Iiéédnépalso nf"nincrs, <I)et (Illei le congrès al pi' polir effet, dei st i<urlezedsiv t a v i <' ' ifs li 't u u < n n . < i i , le s i'n f a nlt s s O n< t p lu s r é g i î' s i s f u t p udetnvallaIatil (Il ue par Je' passé.''lirs lsfltpu

bide dei' sauiris triop riîe( I e. letr'uniti NlIveaîx lîs<, . T'ur-e t i', dè e s u g é n é r e u s e ' h s i t l t e nv e r s l e s '0 1 f é r e l i i e r s e t 1 l o i .m ê nîIl e , »
cf lia zèi u'i adî"PliîYé polir assurer Il, suac<'-ès (111 coi igrs. Il es-1t dus re s e1
iii propagateuîr dlev<îa de e intrît o.<'ist pa<tr soi) ilitelligen te inita<peftétablie l'école 

,Ln-J<îpbdsié perfe'<t ii<ni S lhîtrut iota
deS garçonls dje 15 àX 20 anrs. ( 'es jeunes gens, clIîpli<,és à la phe i rinàp CtI'auton <ne, ()<ut ainsi l'hiver le précieux alvanitagi' (le Su ivre lesl:s'sd'iun instituteur eonapc.)teli

1t e'laîrgé Spécialementf dle leur donneriln coUrs dl'enseig~nemen,,t Supérieur. .l'iîlre é"galemnt~~ l'expression (1
îI:îa gratitude à M. Thériaiît, député des lIes à lat législaure~< de Québc<t Aà M. l'inspecteur P>aquet polir leur Syînpul)ltîi

1îae accueil.

L'lN8PECTpîýIî <RIaEIîAL
1l y a plusieurs années déjàj, le C'omnité catholique avait recommandé la

iiltiiii!ltioiî (J'un inspecteur général (les é'c'oles. Jusqu'au temps actuel,V' ircontances n'avaieunt pas permis aux divers gouvernemnt.-; d'accéderà e désir. En octobre 1910, le (Comité catholiqîue insista de nouveau en énu-
hîîî"ant les principales fonctions que ce haut fonctionnaire serait appelé à
reinplir, et sa demande fut exaucée.. Le 5 janvier 1911, M. CA-~J Magnan,

1" Lri ontfr,.nirs étaient M. rl'ab Duciic,<nc PrinciPal de I'Eeole normale de Chiu' 1

lintî MM. Adjuior Rivard, de I'Unjver'mjité Lavai,.. Magnan, inspecteur gi<niral dia éces
M. J. Ahîern, Professe~ur de iteole normale Laval,' et M. H.Nnoisecerd<cle
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éduhcat eur ie cu(onnu et directeur dI 'I',sïpîm> Prim<, ht, fui app elé &il t-li

poste de et coifiline dotnt il S'agit .: La iii iit i t laccueillie avec faveur. <
Soit long p rofesstrat à l'école îîorînale Lval, les éturdes et listilalite. qu<ile lui1
a ltmîi it revune qu'il dirige et ses nonil reu x éerit s inIsp irés par. si t zêtlt'v

auit ant (lue sa coulpîét ce reconu(.en itl t ivres édurat h îî iîîlles eni ici 'iii j
un fomnct ionnaire très averti. oso palrem ier rappi ort tit Surint endan iiuiiilidî

qu'il est déjà tit fait d t totut e (tui se faisait danîs le dép ari llienli t' is i'
trurt it u putblIique litr itrendre l' inspection des ërti es 'tlivaete q ue le l.
circontstances le permiettaient. Avec unt Inspecteur général, lat surveillance
des travaux des iuspecteurs sera pîlus complète et les écoles norîiiales qui
n'étaient point inspectées auront al l'avenir l'avantage de profiter dles colt-
seils dle ce fonctionnaire. *de l'i

L'IN DISTJ<IE AGtRICOLE ET L'ENISEIN ENIENT PRIMAIRE iiîtîtii
Pour

Depuis lun certain nonîibre d'années, notre agriculIture ta fait des Pîro- de fe
grès nottalets. Les conîférciers de laNSociété d'îtusrelaitière et ceux\ li.l

du gouvernemednt oîît, duranît les trente dernières annîées, jeté aut sein de ial10
population dles camnpagnes nuie sentenice qui a go aé et (titi a produit <i it iit

compllète transformation de nos ancienntes ii ýitutdes de culture. D)es
influences particulières ont favorisé ce îmouvemnent et travaillé à I 'acceit- r:pîr
tuer. IA" trois écoles d'agriculture qlue possède aujourd'hui la proviiVte clir
sont eni mesure de formmer eflicaccînenit ceux (tii se (destintent à la culture Hlagtt

du sol. degré
p)répara

L'école d'agriculture des Trappmistes d'Oka cri particulier, aynt d'urit t
été affiliée i l'Université Laval, je tiens à signaler ici un événemtent ausi
considérable pour cette institution, et pour l'enseignement agric'ole vt
notre pays. ('est donc en outre une vive satisfaction pour moi (le mention-
ner le fait que, l'été dernier, les élèves se sonat vu décerner les premiers ha
diplômes (le baccalauréat ès science agricole (lui aient jamais ét,é accordéis pou su
dans notre pays. L'honneur en rejaillit sur toute la classe agricole, et 149 élèv
cette collation dle dipilômues est trop) intimement liée à l'instruction qui :v le Iîrt'vc
donne dans nos campagnes pour que je ne porte pas ce fait à l'attention Laval et
des mnembres dlu corps enseignant qui sont chargés d'instruire les enfaîîr.s Les
de cultivateurs. duea

En face <le ce prenmier succès agricole obtenu à Oka et qui devra ec élèvies-m,
répéter là et ailleurs dans l'avenir, l'école primaire doit redoubler d'effurt, glcienPJt,
pour inculquer à l'enfant, avec l'amour du pays, l'amour de l'agriculture. A et
Il importe par conséquent que le Conseil de l'Instruction publique, apptiN é 187)7, au)à

par le gouvernement, fasse donner au fils du cultivateur une instructioni 11, exerc
appropriée au milieu où il vit; c'est-à-dire une instruction plutôt agricole Il y
et qui surtout n'aille pas jusqu'à l'inciter pour ainsi dire, par un programmiiie Professent
d'études aux tendances trop commerciales, à déserter la campagne pour la Précédent
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%<111< et à Ilotitîlri' Plare deîrrièreî &,il CtttIl)ttîtr 1'ilg.î <i<Inlfhtr:i
d a l : i t ' s .( l e J ei

t'i guiieraMilîhvn s'eui ilisîitrt. NIais J(v'îî aussi er itil*sli:îîî,-de voir les î'hmîîiîaitî fb l"rèrî's liuirgii<sîî:îsî l'usiîît'înos isi etsrarau1x, J'ar(. If, liîîix de tlt ris i'ia)l' l'q'îî'ignprmra'iîu t iti 14 îIov'n dî (1,111 1 > gl'Xliiefflat iliI attiî'lé Ï1 1 * iolv,It~ lCttti e arîit11eiler. élèves, et aiin6- :iuis>i (lit désir de se
e e propoas, je suis heýuretnA de dIire q e ut v esî j :1 nI n.s >volawrîs(lui est titi te iti s 111; di'inusp irer aux enîfati s le gofi d <e la ci i rprenddc ext<tssi Le dernier rappo rt <le Ni.(j~. I >aire <'t ulsiai e '(t a-W)issv'iiezit de 187 jarîlinets danîs 45 cotités, et nlous ap>eilqle llusi<'urs1ii1iliipîaljtêssoeîî>î de fournir lûs terrains d ('ies )lius spacpieuxpour le développ>emeînt i'- et, enegîtî~ hort icole- 52 ciîiiititîîîésde ferities, 129 institutrives laujue1(s, cinq inistituIlteu'rs lailîlies et titi FrèredIL' la t ('utînînatttité dei St-Viatetir s'eî ei raiîtîii'n1It dle ctt te Suvre.Les etîfUitts (l'école qlui, l'ail dernier, se sont oveîipès dl'bort ieu t n le é'taienîtau tioniltru (le 5,945.

M. li etîrL.-N. Lé'vesque, dle Uhîxftîn', ails fait, dlaits solirîprl'observation suivanlte: "'LU Ilise eni pratiqjile <les ntions d'agrj-Cultuire'pse à l'école prodluit (leX'l 'Nt ésltatsy; je reti('itit re, daînsIll:îgtt et, Yîîtnska prineîpalenît, (les institutriceîs &lveluppîalt t il,,ii hautdegré le goût <le l'agriuil titre, en dirigeant î'llî's-tilles avec' talent laiprtparation dît jardini. Aus.1si, ai-je remuarqué enI mtaitts enudroit s îles plantesd'unit très belle venîue, grilee aux soinîs particulie'rs (le sarclage et debiae'

EC(>LES xIMI

En w191I, 818 élêves-nilatres, et ('lèves-miitre
5<es se sonit inscritspour suivre les cours dles écoles normale,, dount 6619 ('lèves catholiques et149 élèves Protestantes. Sur ce chiffre total <le 818, 683 élèves ont obtenule brevet de capacité. 63 élèves.-maîtres ont é'té admnis à l'école normaleLavai et 108 à l'école normale Jacq ues-( 'art iîr.Les statistiques de cette dernière écule constatent (lue, durant lesdouze années écoulées de 1899 à 1911, 468 diplôiles ont été décernés atîxélèvcs3-atreme4, dont 311 ont enseigné et 260 sont encore dans I'ensei-gniect.

Al cette même institution, 1,220 diplômes ont été décernés, depuis187)7, aux élèves-maîtregs Sur le nombre des diplômés, 402 ont enseigné et111 exercent encore les fonctions d'instituteur.Il Y a actuellement 130 gradués de l'école normale protestante quiPrOfeseît dans les écoles de Montréal, et sur les 158 diplômnés de l'annéePrécédente, deux seulement ont enseigné en dehors de la.province.

;M: -i
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I )ait.s son rappiort, annuel, M4. l'abbé D)uchesne, P>rincipal de Fvl.j
normale de Chlicim<i1, cite( unie excellent e suggest ion fait e îur M4. I'
lierteur d'érole Boily, et dtout. pourralient tirer avanitageusemienit 1j:ti <
lion seulement les .onîmllissttires d 'écoles del lit région dii1 S'agueniay, "I :
loi permiettait de lat mettre à exécution, niais aussi les autres circoiscrilj-
tiojis de lat provice. Les inspecteurs d'écoles pourraient en fairelé.
licier leurs districts respectifs et travailleraienit îuîr là aut peuplemienti et
à la prospérité (les écoles normiales. -L'espmir, écrit M4. Boily, est, l'êo'le et
normale fondée, il y a trois ans, à Ch'licoutimii, par le gouvernemient (le ccitc
pro>vince. J'ai déjà quelques inîstit utrices de cette institution et leur
supériorité se manifeste dès la premiière année. Puisse le public comiprendre se
cet te oeuvre. Nous avons besoin davantamge (le bonnes institut rices et, rM
(lc tontes nos forces, nlous devonîs en fatvoriser lat forniiation. lalicol] umisi'n
scolIaire (le chaque paroisse, avec le conco«urs to>ujours acqIuis <le monîiviur 1
le curé, devrait, avoir touts les ans une élève à l'école normale.''n

Le niénie inspeteur fournit, dians, sont rapport,, une statistiue iutté, (l
ressante sur le pourcentage (les notes obtenmues par les différentes < ' foîr
d'institutrices de sont district, tiut

Institutrices diplômées aumx écoles normales (22) 83(, <cu
Institutrices diplômées <lu bureau central. .58) 73%ý di
Institutrices non diplômées ............. (51 ) (<,limeý

"Je tiens, écrit M. Boily, à donner ces notes pour montrer aux cuîîui- liei
sions scolaires l'importance pomur elles <le s'assurer les serv'ices <le personnîes cetl
diplômiées. D)ans cette catégorie, les médiocres forment l'exreî'îion, gne
taudis qlue (tans l'autre ce sont les bonnes qlui forment, l'exception."

En parlant de nos écoles norniales, je ne saurais passer sous silemîce
la formation <le Cercles pédagogiques parmi les élèves (le ces institutlin. les i
J'ai éprouvé beaucoup (le satisfaction en assistant à l'une <les séance> dui tent
cercle fondé par le distingué principal <le l'école normale de Valleylielî, <le 1
M. Sabouria. Les <lates et les progranmnmes <les séances dle ce cercle, (lui couif
sont au nombre de huit par année, sont fixés à l'avance et le progiiîme nomn
de 1911-12 mie manque pas dl'ét.endlue en somnme, puisqu'il signale eoinîlue
sujets <le discussions et de conférences des études <le pédagogie moraîle et Méni
intellectuelle. De telles sociétés ne peuvent que développer les facultés d'étu
littéraires des étudiants et les pousser à l'étude des questions pédagogiques, Il a 1
en leur offrant un excellent moyen d'utiliser leurs mnonments disponuibles Cole
et d'orienter leurs efforts vers un but pratique. Il est à souhaiter (lue malle
l'exemple de Valleyfield soit suivi ailleurs. progr

gnema
L'ENSEIGNEMENT MENAGER se Côt

Consti
L'enseignement ménager est destiné à prendre de l'extension dans on 1la

la province. Chez les catholiques, les communautés religieuses peuvent Ment
le propager plus facilement que les écoles dirigé5es par des institutrices L
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laïques, Car leurs ét abli,. nnt 'al>t iion molli Plus spaceieux n mieuxorganisés et l>sèltun personne<l pi us fillrîî qe les écoles ordli naires.Nous savons <i( lePlusieurs cou 1Vent s Projet tent dJe se transf<,ru,îer enévoles hménagères, et c'est, le désir (lit doî<rî~<<,~('aider à l'orgalli.watj.>(le ces utiles institut ions C'e (lui a pui retarde<r jusqlu'ici lit création< d'êta-blissements dle ce genre, C' est le nomfbre restreint de religieuses initiées àcet enseigneuet,,~ lequIel, on le comprendl, requtiert, nue format ion spécialeet dles études tuxqtieile.i mont étrangères nos inistitutrice(s. IAes 'ommlU-limaités, je crois, agissent Prudlemmient eIl ne plaî)esirtps <le fo>nderde telles écoles, car dansé toute oeuvre en voie (le formiatioun il est sage dese hàter lentement, A~u reste, il n'y a pas lieu pour ces institut ions deredlouter une cocrec considérable, et il importe qlue les couvents quiveullent se consacrer à cette oeumvre sec Préparent à le faire en envoyant, leurssujets étudlier et se former à la pratique et aux méthodes, pendant un anaui moins, et mème davantage, dans les écoles ménagères de Roberval et(le Saint-Pascal (lui semblent p)arfaitemenit organisées pour dlonner laformation requise. on ne pourrait sérieusement Prétendre qu'une insti-tutrice, quelque capab>le qu'elle soit, serait apte à fonder ou à diriger uneécole ménagère, Parce qu'elle serait allée passer une quinzaine <le joursdans l'une ou l'autre <le ces maisonms et, prendlre connaissance des program-nies d'études. Une telle prétention serait l'indice qu'on ignore complète-muent ce qu'exige <le Connaissance<s théoriques et dle travaux pratiquescette instructiomn spéciale, car il s'agit (le donner aux élèves non pas un ensei-gnement de mots, mais un véritable enseignement <le choses.Je Crois l'avoir dit déjà dans un, <le mies rapports annuels, en Europe,aui <début (le l'établissement des écIoles Inénagères, on s'est vu arrîter parles inénues difficultés qu'ici, notamment le manque d'institutrices compé-tentes. Dans le premier congrès internationîal d'enseignement ménager<le Fribourg, tenu en 1908, on a émis le voeu (lue cet enseignement ne soitconfié qu'à une mnattremse (lui a reçu une formation spéciale dans une écolenormale établie à cet effet. Il en devrait être ainsi dans notre province.P'our déblayer le terrain et ouvrir une voie sAre à l'enseignemnt~ménager, le comité catholique a cru désirab>le de faire rédiger un programmed'études par des personnes d'expérience et Possédant les aptitudes voulues.Il a nommé un comité composé <le la Supérieure de l'école ménagère agri-cole de Roberval, la Supérieure <le l'école ménagère de Saint-Pascal et demaldemoiselle A. Marchand, de Montréal. C'es Dames ont préparé unProgramme d'études destiné à nos pensionnats de filles et combinant l'ensei-gnement classique avec l'enseignement ménager, ces deux enseignementsse côtoient durant les huit années du cours primaire et sont en rapportconstant avec le degré du développement intellectuel des élèvesl. Commeon l'a dit: "le programme de la huitième année du cours est l'épanouisse..ment du Programme de la première année."Le comité catholique a permis l'application du Programme selon les



<'ireiîiistanllve's et les dlivertiso".in s des éco les d es villes et. dles eIîngîs
remet tanmt -à plus tardn. aplrès exîreîefait e, d( luti donnîîer Msllliplroln-

t hiti-' ce prograiîîîlîîe letst ité aux évoles prîimaiîîres quii voudronmt 1,l'îilîî-
ter, il eil vi'ste'i tiit lute qui ll'.t paîs <'lIol.' été siiiiiiii à~ l'appuiroio <n de.,~
autoriiiité., et quli e'st Il, Cour's Spîéial dl'enseignîemen'ît iiiéîiiîge' <les éviles qi.

Blev:let let $.tîilt( -1 'aiîl 'e' Cours, qui est file t rois mîis, esit Ce<lui dlu
l'eîîeigîîîîîeî t îîîéî:tgt-r pî'iroprement dlit, donnîîé <hiis Ces di'î iît tuîiîm"

et il piou rrit ét ne Suivi, je leiuse, ilaus les tu t ure's écules normaîîle'siîéigii .
Si Vo'iti Coidèislre le's résutt ts oi te<lois dléjà dlans quielqueî<s régiouîs dle la

Provincîe, (lii nîe peutii .îu'aîîlmdir aux etfforts qu1e l'onî déplie poîur dl ut r
nlotre' pays dl'u n eniseignemenî'ît aussi ut ile' et aussi b ienifaisanit..

Iem le n s tabîleiklux soîîîîî îainis qi iSuivenit , l'on> remnarque'ra qui' lu
nombîre dles école's, y Comipris le's uniiverlsitéès, lem Collège's c'lassiue<s CIt le'srl
étoles éi ars <'st aruelle'îi'îîlt de 6,934. avecî tlt persoilîrel enlseignani t
(le 14,50>7, djont S,532 sonit îh's iiîst it îiti'rs et deîs inist itutrnices liiïquî's, eti
6,065, îles? inîstitute<urs e~t îles inist ituitrices religieux. I Aes soliti ni

laïquies sont tii niombire let 11,325. sili
Nous avoitls daîns le's é'eîles di'- toute' Catégoîrie 410,422 enufanîts, e't fi-fi

l'augmn i t ionî dî's élèvets duirant, lis deîrnîière aimée' ai été de 15,477. li

En 1910-111, j'asi alîprouvé 294 pIanus let maisonls dl'école's, et, le's t'îipnuîiîs i
faits par les iîluîiiînîldités Mr<liirî's se- mont éhî'vés àt la solmîe de$1,t21.tt<li

Ell ICX)>9- 10t, lems Commiîissionis scolaîires olnIt dépensmé en t'umstriicýtiii. ;<i
d'éditict's liste sommîîe île- $57ti,33S.(l)

BouclER U LA RiTEiE, aie'

Surin ~ ~ ~ et àrîur. ii

(Il Ni. le Surinte'ndlant ti ne. mois rttppuxrt pr lai put.heaionfjile taisi t,îj.l uet relatives sîîx ll)
muni.ilmlii6i. aux écolî',, ais pu'riîîel eîîuiigîîaîî, aux élè'ves. ut lils <rot dle l'enSeigîî'îiei<. i
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PEDAGOG I

DANS NOS ECOLES NORMWALES

liti ~ I l î* ' < < .

M rlIîuiril i-1 La poîi, i lAilillè flot Jou.rîit ,tli.A ileli.ll <itî l l<sîî,î ii'l~oî t i tl (les'orsph <ls {.N bs i k0  til ,irie, asis a.n ssi IL irt îiî E lecuré~~~~~~ loi' hi loîii< Eiîj.,. rri s u iîllgJ h. ili i r i s (.1 l's e
tirîît les111 fra(ýii lei hils,, ea i leiiîîi gr. e u l a I et

lO i ,rj'ifdyîçù , P uis deux élv a çîtîuîl i'ls voijts511valts >rî'iqU. 'îîî',. )<IîII.;~' 11> OS~~Ql"~/ v le. sujetsu

i i 1il'e 
7vJ4îc ett N ltepé 'eî l' i'i. i (fil< si*, t fl< liffAi dru1,, elassiî,.m ri,/uuîjA Jirîli , îlser rligiîuIx : dies C J, i î.iîs, i l<'- (il >lts l'sI> lî

raîîfasi l IU.îe M r i Ii,îîî (1(i..Sl xles iurs < oriss, n grand'i îî leîerligîî.
115<.5 et li's enîîisîî'~ 1'<îh l ihclté

Alirès de joliesules* îrsîtî ' (If, gr l'Araevé,îd>awel- à lIff181<(4-teU général, six éIivî ilitihîrî. l'Aseutèrî.îî ,ttavi nsiîîu 4jt' etun e colvieiîî, e'lîarlllltlt,-s f. s j t Pratique: lies (l voirli
eô la j M ism il le sujet~ flot ét udié so uos fous Ss a p c s~ V' 11 C C crenîarquî>î<. Uneý joli(. reeiffile so,î,très appffée.~ desut auiturInvitéol< àdds adieur.fo< ft

d e o n s a t e q u g r c e l fo n d a tiuo n d e ( e 1h é d a g o g - iq < l' o e rrl) "ii f ii u t e e a in s ie do m a c e a h l ieu s r a y o n n a it a u d e h o r s ,
r é p a a n a i si d s a in e s n o tio ns e n1 n iJa ti èýr e- dé d u v a tio n 'a d r e s sa t

(. . g a th er, l'In sîpetteur général d it ou î i nil étt heu cu d'n
prcîiîlire tout 1 'intérêt (Jue le premnier Pa8teur du vaste dieuru d'taap-t eé v o uve n d c f a t i o 1 'da g o g i q u < q m e P o u r s u i t a v e c t a n t d e z è le e t d e

dév uen e»t dan école norm ale de H ull. " Ici, Mfonseigneur, ;dit
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l'Inspecteur général, vous voyez à l'ouvre de jeunes institutrices qui 'e

préparent à l'enseignement de la doctrine chrétienne et de la langue fraii- n'a
çaise. Partout où l'on prie Dieu en syllabes de France, ces jeunes fillev, les

après leur séjour à l'école normale, iront se dévouer où leurs service, enfi
seront requis."

Mgr Gauthier dit qu'il se réjouissait de tout ce qu'il avait vu d'ai
et entendu, bénit les élèves-maîtresses et les assura de sa paternelle protet.- Con

tion. app

ou 1
à ce

CROQUIS D'INSPECTION. On I
clees

L'inspecteur qui entre dans une classe n'est pas un espion qui vient la pl
chercher des notes secrètes qui seront l'objet de la critique malveillante sis s(
des supérieurs; ce n'est pas non plus un juge morose qui se plaît surtout l'iist

à trouver des défauts dans l'enseignement(1). Il est plutôt l'ami des in.- l'enfa
tituteurs; et volontiers il souligne les qualités professionnelles de ceux lui des r
collaborent avec lui à la grande oeuvre de la formation de l'enfance. Aussi nora

bien, devez-vous, chers instituteurs, le considérer comme un conseiller qui (
vous soumettra ce qu'il a vu ailleurs, qui s'enrichira même de votre expé- la col
rience pour porter dans d'autres maisons un peu d'air nouveau. on tr<

Vous devez, ce me semble, le recevoir comme un frère et continuer point.
naturellement votre classe, bien préparée sans doute, tout comme si vous f
n'aviez pour auditeurs que vos enfants, dont vous voulez développer les tout r
facultés naissantes. Personne ne doit donc s'offusquer, lorsque l'inspec- maître
teur prononce le traditionnel "Continuez". Gardez votre contrôle et soyez maisor
le maître de la situation. pas ce

Mais rappelez-vous que tous les jours vous devez enseigner connue . L
si l'inspecteur devait venir assister à votre classe. il faut

Me permettrez-vous de vous rappeler aujourd'hui certains points Je
particuliers qui font l'objet de nos appréciations? vraie, c

Tenue du local. Que les salles de classe soient toujours propres. Les appelle

tables doivent être rangées avec symétrie. On aime à trouver les tableaux Or,
noirs bien garnis des leçons que l'on explique. Rien ne traîne sur le bureau ui mai

du maître. Bref tout respire l'ordre et la propreté. L'école reluit comnue Si son 

un sou neuf. Tous les maîtres méditent souvent cet avis si sage: "Tenez après so

à l'ordre et à la bonne disposition du mobilier scolaire et du matériel d'en. l'enfant

seignement; tenez à la propreté méticuleuse." J'ajouterai même: "Ornez ce tripe

vos classes avec art, si vous pouvez, c'est un excellent moyen d'éducation. contrôle

(2)" t ;ép
______tiof;et c

(1) RevuepédagoowwU juillet1loi1.
(2) L'Ecole, 29 décenure, 1911. (1) M'

M
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399
Tenue des élèves onCst,Sa Pas eu lieu au colen costate parfois que l'inspection de propreté
n'a as u li u a co m encem ent de la classe; Parfois aussi, a r sl vi t,]e nmains se sont tachées d'encre. lea arosasi après la visite,

les m aj s s s o t t c h é s d e n c e. Il e u t é té fa c ile d e re c o m in a n d e r a u xenfants de se laver pendant la récréation f, enue des registres.LeélTenuepd? Teitren suLes élèves sont-ils tous inscrits sur le registred'appel ? Tient-.on suffisammnut compte des notes? Ur'ergstresacontraire, superstitieux dans l'obspte de Nes pat-in pourapprécier le succès des enfants ? servance de certaines pratiques pou

ou mplod ncor Plcard au rurn horaire est-il toujours sur le bureauSce que toutes les matières du r Le suit-on fidèlement de manièreu lit généralem ent cet articleu program m e soient enseignée leur t r ?
Oesd l agén gae ,e~ e t rtice : d' an ai e tous les jours. M ais les exer-

cices de langage, les exerciceS d'ivention, les devoirs de rédaction ontlsla lace que réclament leur importance a édevon de réda ux o-ssis se fait-elle régulièrelent ? L'.s La récitation des morceaux chl'istiuter coiLt'dinspecteur est dans latjoel'instituteur choisit des sujets strictement daptés au deoppetnt del'enfant et en rapport avec l'ensemble des étuds appliquiant par exempledes notions récemment acquises en hist e s,aiqnp emmorale, vocabulaire, etc. oire. sciences (leçons de choses)(Cest également une bonne aubaine que d'assister à la préparation dela c oouve leur ordre, qi et y fait en commun la recherche des idées,ontrouve, qui est le plan, on fait développer oralement chaqueProcédés d'enseignement. L'interrogation joue en classe un rôle detout premier ordre. Elle n'est pas toujours bien conduite, Parce quemaître n'a pas suffisamment préparé sa leçon. Les enfants dans certainesmaisons répondent encore tous ensemble. La saine Pédagogie n'approuvepas ce procédé par trop bruyant.
Les maîtres se contentent trop souvent d'un mot comme réponse;il faut toujours exiger une phrase complète et correcte. c éJe me permettrai de ra eler ici certai princievrie cll u'l au e pp eiccrtnspncipes sur l'interrgto

Vaie, celle qu'il faut employer couramment à l'école, et que les pédagoneappellent l'interrogation de contrôle.
Or, dit M. G. Jeanjean, "il y a trois choses qu'à chacune de ses classesun maître est obligé de contrôler. Il doit, à l'entrée des élèves, vérifiersi son enseignement antérieur a été retenu et assimilé, Puis pendant etaprès son exposé ou bien la lecture expliquée du manuel, suivant les cas, eil'enfant a écouté et compris. Toute l'utilité de l'interrogatin se tire de

ce triple contrôle: contrôle de la mémorisation, contrôle de l'attention,
Contrôle de la compréhension.,,(1)

tiépétez rarement une question. Habituez vos élèves à prêter atten-et du premier coup ils entendront ce que vous dites.
(1) L'Rcole, 5 janvier, 1912.
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Leçon8. Géographie.
Nous pensons souvent que si les écoles possédaient un matériel d'en

gnement plus complet, on travaillerait avec plus d'efficacité à la fornm ir

des jeunes intelligences. Mais n'est-il pas vrai que parfois on ne fa.t pas

suffisamment usage des objets qui sont à notre disposition? A Montréal,

par exemple, nous avons dans beaucoup d'écoles l'excellente collectio C

d'Emile Deyrolle ou de Dorangeon. A-t-on recours au moyen de parler z

aux yeux des élèves avec ces cartes que l'on doit leur expliquer en donnant g
nos leçons de choses? Je fais la même remarque pour l'enseignement de la

géographie.
Le matériel d'enseignement pour cette science comprend des gravures,

tableaux en couleur, des cartes, un globe terrestre. Les gravures sont a

peu près indispensables au cours préparatoire et au cours élémentaire,p

Généralement parlant, dans les lasses enfantines et les premières années du ai
cours élémentaire, les leçons ne sont pas assez intuitives et concrete, d'

Au surplus, sans rappeler tous les principes de pédagogie à ce sujet, les gn
instituteurs devraient se souvenir en donnant la leçon de géographie (lue de
la récitation se fait à la carte, baguette en main; les explications, les déve- M
loppements viennent ensuite coniplèter les notions indispensables. Pe

J'ai voulu eka,,ner un exemple d'un travail d'inspection. On pourrait

les multiple; avec les diverses leçons. Je m'arrête aujourd'hui en disant réu
à mes chers collaborateurs combien il importe de travailler tous ls

avei, méthode, s'ils veulent obtenir des succès dans la carrière si dillicile dar
qu'ils ont embrassée. Voulez-vous que votre petit monde scolaire (o> con
titue un groupe de citoyens industrieux et utiles, apprenez-leur à être co

l'école des garçons et des filles industrieux et utiles. Les élèves pareseux de
et négligents prennent des habitudes de nonchalance qui les paralysen> nt s en

pour la vie. Habituez vos enfants à bien faire leur travail du preier Qua
coup. La précision en arithmétique et en orthographe donnera de lexac- com
titude pour la conduite de toute la vie. le pe

ABBE PHILIPPE PEIt11EI. ant,

en ai
Montréal, février 1912.

L'ENSEIGNEMENT DU DESSIN.

Au cours du récent congrès des inspecteurs d'écoles catholiques de la

Province de Québec, M. Chs-A. Lefèvre, qui venait d'être nommé direc-

teur général de l'enseignement du dessin, a donné deux conférences à la de su

demande du Surintendant de l'Instruction publique. ds le I

Nous sommes heureux aujourd'hui de pouvoir publier un résuté que pu

substantiel de ces deux conférences: gue u
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POURQUOI ET COMMENT LE DESSIN A LECOLE PRIMAIRE.

adresM. Lefèvre remercie M. le Président de ses bonnes paroles à son
lu ge s rapports annuels de M. le Surintendant, notamment

li de e résolution d catholique du il mai 1911; lagnsent effetn cette résolution par le gouvernement. Lesquels témoi-glent combien cette question du dessin tient à coeur à toutes les autorités.Puis résumant les nombreuses suggestions qu'il vient d'entendre, il
constate avec plaisir la vive impatience de MM. les Inspecteurs de pousserà la roue.

Tout donc lui Prouve lunanimité des clairvoyants à vouloir doter notre
P>rovince, elle aussi, des avantages multiples que les autres pays retirentaujourd'hui de la vulgarisation du dessin. C'est pourquoi il est heureux
d'accepter la mission,' utile autant qu'honorable d'organiser cet ensei-gnement. Il ne s'illu.q ooaldgneme t. ii ne s i sonne Pas - la tche sera lourde. Lourde à causede certain public Pas assez ou mal informé, qui contrecare souvent le
meilleurs efforts; lourde aussi à caus" parfois du peu de Préparation duPersonnel.

Mais les concours actifs qui s'affirment déjà lui donnent foi dans la
réussite finale.

Et puisque MM. les Inspecteurs désirent Participer avec lui, la maindans la main, au bien qui résultera de cette réorganistion il profite de cecongrès Pour immédiatement leur suggérer deux moyens pionniers d'action:
expliquer à leur public "Pourquoi le dessin," et démontrer aux titulairesde leurs écoles "Comment le desin." Ces deux moyens se confirment et
s'entr'aident, Leur nécessité s'impose; leur efficacité saute aux yeux.Quand les Parents, mieux informés, croiront au dessin, ils le voudront, ici
comme ailleurs, Pour leurs enfants. Ce sera la moitié de fait. Et quandle personnel constatera que l'enseignement du dessin vrai est simple, attrayant, utile: que loin de surcharger les programmes déjà lourds il es allègeen aidant à les réaliser et en apprenant à apprendjrà la cause sera gagnée.M. le Directeur détaille le premier de ces moyens:

1
POURQUOI LE DESSIN ?"

d Mentionnant le rapport de M. Magnan relatif aux écoles de France,de usse et de Belgique, il dit les millions dépensés partout pour assurer
dès le bas ge, la connaance du dessin aux enfants, filles ou garçons, quelleque puisse être leur vocation ou leur destinée; il explique comment cette lan-Suniverselle, lue par ceux-mêmes qui ne savent pas lire, peut prêter son e-
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cours à tous les états de la société et à toutes les circonstances de la vie; coml-

ment elle prépare efficacement aux études techniques, aux métiers, au travail

manuel aussi bien à la campagne qu'à la ville; comment elle forme et épure

le goût; comment aussi, elle aide à l'étude de toutes les matières qui récla-

ment illustration; comment surtout, faisant des regardeurs, c'est-à-dire des

observateurs, c'est-à-dire des penseurs, elle apprend à savoir s'y prendre en

toute occasion, c'est-à-dire à réussir.
Il développe particulièrement cette dernière vérité en citant maints

exemples heureux du "savoir s'y prendre," résultant de l'esprit d'obser-

vation.
Et conclut en faisant toucher du doigt combien le dessin vrai, par a

double puissance formatrice et utilitaire, par l'étendue illimitée de se,

applications, par les moyens dont il dispose et par sa portée, dépasse de
beaucoup l'idée courante que l'on se fait d'un art d'agrément, ou même d'un

éveil de vocation.
Mais ces vérités, évidentes aujourd'hui chez tant de peuples, comment

se fait-il qu'elles soient encore, controversées ici?
Comment se fait-il que beaucoup de pères ou de mères qui ont appris

le dessin, n'y tiennent pourtant pas pour leurs enfants ?

Disons-le avec les rapports de Mr le Surintendant et ceux de MM. les

Inspecteurs: la faute en est principalement à notre enseignement même. 

notre enseignement qui, sauf louables exceptions, n'a guère su aboutir,

quoique bien intentionné, qu'à des résultats décevants

Aussi, va-t-il falloir, au début de la réorganisation de cet enseignement,

non-seulement expliquer au public "Pourquoi le dessin," mais encore et

surtout, démontrer au personnel "Comment le dessin."
L'heure s'avançant, M. Lefèvre remet à plus tard cette deuxième

partie de sa conférence.

II

"COMMENT LE DESSIN"

M. Lefèvre continue alors sa conférence.
Démontrer au personnel "Comment le dessin," voilà dit-il, le point

capital. 
ne &~

Cette tâche va nous être d'autant plus agréable que nous connaissons sans

déjà l'inépuisable bonne volonté des titulaires de nos écoles, bonne volonté détail

unie souvent à des aptitudes ou à des capacités qui ne demandent qu'à

être dirigées et soutenues pour produire les meilleurs résultats. Jaspe

A eux, prouvons d'abord la possibilité du mouvement en marchant o

nous-mêmes; puis orientons, guidons, encourageons les premiers pas liési- Oblig

tants, incertains. cette

Une fois l'impulsion donnée correctement, nous tâcherons à ce qu'elle rethei

M
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Commlent on degaine gdoinétraleînent
nedévie ni ne*8e ralentisse. Certes, M eDrceryadr esnmexdéans le en te ps et li u de m ille fa ons qu'il serait trop long deéMais dès maintenant dès leur première visite, que peuvent MM. les

1flpecteurs ?D'abord, rappelons au Personnel que le dessin, à l'école Publique, estObligatoire au même titre que la lecture et l'écriture. Disons lui pourquoicette obligation, en faisant ressortir les avantages que tous les enfantaretheront iniânédiatement et pius tard de cette connaissance. Et enga.
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geons-le très-vivement, au nom des autorités, à donner à cet enseignement

la même attention, la même sollicitude, le même zèle qui ont assuré le

succès des autres branches obligatoires de notre programme d'études.
Attirons spécialement l'attention sur l'attrait captivant, le goût iiiié

de l'enfant pour le crayonnage, moyen puissant et tout trouvé de faire

aimer i'école. Quelle conquête, déjà!
Montrons l'ami, le collaborateur précieux et toujours prêt qu'est le

dessin, pour aider à réaliser le peogramme général parfois lourd.

Quel est le connu pour l'enfant, si non, quasi exclusivement, le monde

matériel? Pourquoi, grâce au dessin, ne pas l'utiliser plus, ce connu,

pour aller rationnellement, pédagogiquement vers l'inconnu, vers le monde

moral et le monde intellectuel?
Disons combien cette étude développe nécessairement l'esprit d'ob-

servation, et comment ce développement particulier influe directement sur

l'éducation intellectuelle toute entière. Etc., etc.
Puis, persuadons les titulaires qu'ils ne doivent plus voir dans l'ensei-

gnement du dessin un épouvantail, un enchèvêtrement inextricable, une

impossibilité, et cela en leur expliquant que montrer à dessiner, c'est sim-

plement guider l'enfant dans la voie aimée où la nature le pousse instincti-

vement.
Aussi, qu'ils ne confondent plus le dessin qui est un avec ses appella-

tions et ses applications qui sont légions. A cette fin, émondons-le.

(Ici, le conférencier illustre, par un grand Y au tableau, le dessin dans

son unité et le dessin dans ses applications. La barre inférieure initiale de

l'Y représentant cette unité génératrice (laquelle revient à l'école de tous) et les

barres divergentes du V représentant, chacune, les applications industrielles ou

artistiques du dessin (lesquelles reviennent aux écoles spéciales).
Comme trois coups de crayon, remarque-t-il, précisent mieux que de lon-

gues explications!
Donc, continue-t-il, voilà qui est compris: enseigner le dessin, c'est uni-

quement amener petit à petit l'enfant à mieux lire la forme, puis à mieux

l'écrire. La forme réelle ou imaginée, inséparée de sa couleur.
Rien autre chose, rien autre chose.
Quoi de plus simple ! !
Entendons-nous bien: voir et représenter la forme elle-même, non la

copie, non la traduction de la forme. Non des dessins, des gravures.
Autrement, le soi-disant dessin ne cessera d'être stérile et sans

portée. Comme serait stérile et sans portée, en arithmétique, la copie

même adroite, de problèmes tout résolus.
Peut-être touchons-nous ici, à la cause principale des préjugés et des

résistances à l'endroit du dessin, qu'un enseignement erroné, livresque, a trop

souvent discrédité.
Quoi qu'il en soit, réagissons en ne dessinant désormais, au degré

primaire surtout, que d'après nature.

ln
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Arrière le copiage. Qu'il s'appelle paysage ou marine, portrait7ou
académie, genre ou animaux, ornement, fleurs ou fruits, machines ou archi- Y

tecture, etc.: arrière. Moins de dessins, plus de dessin.

Répétons-le: placer l'enfant directement devant la nature, la.nature

qu'il aime tant déjà, l'inviter, le guider, l'aider à la mieux regarder, à la fi

mieux observer, à la mieux lire, à l'écrire mieux. Plus tard, à mieux s'en
servir.

Voilà le Programme, tout le Programme.
Est-il réalisable? m
Ce qui se fait ailleurs ne pourrait-il se faire ici? Ne saurions-nous et

vouloir? Serions-nous moins bien doués que d'autres? M. Lefèvre sait

le contraire.
A l'appui, il cite les congrès d'institutrices auxquels il a participé,

à Montréal, Québec, Sherbrooke, St-Hyacinthe, Joliette, Valleyfield, à 1
Chicoutimi; il rappelle les exemples concluants quoique isolés, relatés par sin

plusieurs Inspecteurs, et invite l'assistance à examiner un grand album tou

prêté par l'école normale de Québec, lequel renferme nombre de dessins

faits d'après nature par des élèves de tout âge. une

Quelle méthode indiquer, quels modèles recommander?

Pas de manuel, pas de gravu Ês, dans les mains des élèves. ordî

Tout objet devient modèle de dessin: au maître de savoir présenter ou des

suggérer à l'enfant celui convenant le mieux à sa capacité actuelle. Au

maître par conséquent, de se constituer personnellement sa série d'objets
modèles variés, et surtout de savoir les classer, les graduer pour que chacun,
offrant l'occasion d'un progrès nouveau, conduise insensiblement du facile

au difficile par le possible.
La méthode la voilà. Elle découle logiquement du programme.

Elle est variable dans son unité. Elle est souple dans ses moyens.
Plus et mieux que cela, elle est seule naturelle et féconde.

Facile à comprendre, un enseigneur en saisira vite l'esprit et le but,

ce qui est l'essentiel.
Est-elle difficile d'application? Nullement. Il va de soi que les

brevets futurs de capacité et d'inspectorat devront spécifier sa connaissance

et sa pratique. Quant aux titulaires actuels, des directions et des instruc-

tions détaillées leur seront envoyées, lesquelles instructions seront plus

tard, précisées et commentées verbalement, puis illustrées par des tracés

suggestifs et enfin vivifiées par des leçons-guides initiatrices.

De la sorte, sans qu'il soit besoin, aux degrès primaires, de talents spé-

ciaux, quiconque réussit déjà dans les autres enseignements, réussira aussi,

le voulant, dans celui-ci. Question surtout de savoir-faire pédagogique.

M. Lefèvre le prouve au tableau noir par des leçons toutes pratiques

que, dit-il, MM. les Inspecteurs pourront certainement donner eux-mêmes

lors de leur première visite.
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il insiste onguement et partictIlièrement sur la lecture intelligente delobjet. Savoir regarder: tout le dessin est là, sans même qu'il soit besoin
inmmédiatement de crayon.

Ce qui aura été bien vu, bien compris d'abord, s'exprimera s'écrirafacilement après.
Encore une fois, moins de dessins, Plus de dessin; moins de papiers, plusd'observation.
Telle est la fin, tels sont les moyens de cet enseignemnt à l'école pri-iaire. Il importe, au début surtout, que le personnel s'en pénètre bien,et qu'il en pénètre aussi toutes ses leçons.Nous ne lui demanderons rien de plus, rien de moins.Il Pourra, s'il veut. Nous l'y aiderons, s'il est nécessaire.Craie en main, M. le Directeur signale maints procédés pour enseignerà lire puis à écrire une enveloppe, une porte, une fenêtre et autres objetssimples. Et démontre que ces Premières leçons contiennent en germetoutes les autres.

Ainsi compris, termine-t-il, le dessin, ici comme ailleurs, deviendraune des trois bases de l'éducation; il sera (sans grande dépense ni perte detemps) attrayant et profitable pour l'enfant, possible et facile aux mareordinaires, et formera pour les études Plus complètes une assise large etsolide sur laquelle il sera aisé, sans avoir m s'attarder aux lenteursdes commencements, d'édifier l'enseigeneent technique ou supérieur.

LE DESSIN

Mon
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NOTRE CONCOURS

"Une- Monographie Régionale."

VILLE-MARIE

(Composition d'lère)

Ville-Marie est un grand et magnifique village agréablement situé
sur les bords enchanteurs du vaste lac Témiscamingue. La population
est d'environ un millier d'habitants, tous animés des meilleurs sentiments
religieux. Quatre familles protestantes habitent la localité.

Située sur une élévation baignée par la grandiose baie des Pères; protégée
de chaque côté par une petite rivière, Ville-Marie ressemble à une reine

qui, de son trône gouverne son royaume. Cette ville naissante est le
centre du commerce au Témiscamingue, qui se fait surtout par eau, à l'aide
de bateaux de fort tonnage.

La première pensée d'un étranger qui arrive par bateau est celle-ci:
"Ville-Marie est un centre catholiqué." En effet, vue de loin, notre petite
ville offre un beau spectable aux yeux du voyageur. Une grotte, la grotte

de Notre-Dame-de-Lourdes, lui apparait toute brillante aux rayons du
soleil. Enchassée dans la montagne qui domine la colline verdoyante,
il semble que de là, Marie protège de son bras puissant, sa ville adoptive,
qui s'est mise sous sa protection dès sa naissance.

Mais parlons de la fondation de Ville-Marie.
En 1836, les pères Lafeuille et Laverlochère partent de Montréal en

canot d'écorce, emmenant avec eux quelques sauvages. Après bien des

fatigues et des privations de toutes sortes, (ils furent dévorés par les mous-

tiques) ils aperçoivent enfin quelques cabanes. C'est le Fort, situé à

trois milles d'ici. Les sauvages, en voyant les missionnaires, prennent

la fuite, croyant que les robes noires viennent pour les chatier. Enfin

après beaucoup d'efforts, les ministres de Jésus-Christ parviennent à attirer

les enfants des bois et à les réunir. Après avoir érigé une grande croix,
ils chantent une messe en plein air.

En 1887, les Pères Pion, Mounier et Lebret, de la congrégation des

Oblats, assistés du frère Moffet, vinrent fonder Ville-Marie. Nous avons

le bonheur de posséder encore le frère Moffet au milieu de nous. Par son

travail actif, ce frère mérite le nom de "Père du Témiscamingue."
En 1869, Sa Grandeur Mgr Guigues vint faire sa visite pastorale, à la la gro

grande joie des colons. En 1887, les Révdes Sours Grises se chargent de palais
l'instruction des enfants et d'un hôpital. excelle

En 1897, Ville-Marie, qui a prospéré à vue d'oil, malgré un désastreux est béj

incendie, est érigée en municipalité. Son premier maire fut M. A.-E. prenne

Guay, demeurant encore ici. En 1903, le R. P. Pelletier fait censtiuire divisés

Mm
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VILLEz MARIE

la grotte de Notre-Dame dont notre population est si fière. En 1908, lePalais de justice est construit ainsi qu'un aqueduc qui donne une eauexcellente. La mme année, le pensionnat de Notre-Dame-de-Lourdespet béni. Le 20 août de la même année encore, les RR. Frères MaristesPrennent charge de l'école des garçons fréquentée par une centaine d'enfantsdivisés en trois cours: élémentaire, modèle et académique.
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En 1911, eut lieu la construction d'une station de feu et d'ure(
beurrerie. La même année fut marquée par la visite pastorale de sa Grandeur
Mgr E.-A. Latulippe.

Au mois d'avril dernier, le village se débarrassait de tous ses débits
de boisson, s'assurant ainsi une plus grande prospérité.

Depuis quelques années, Ville-Marie a prospéré d'une manière remar-
quable, mais les progrès auraient été deux fois plus considérables, si ce
centre eut été relié au reste de la province par un chemin de fer.

Espérons que cette faveur lui sera accordée avant longtemps. Et
continuant sa marche en avant, Ville-Marie deviendra une des principales
villes de la province de Québec.

AUGUSTIN CHENIER,

Ville-Marie, janvier, 1912. Elère des Frères Maristes.

àl'

Les écoles primaires et les écoles normales, en France,
en Suisse et en Belgique

par
don

PREMIERE PARTIE-FRANCE-CIIAPITRE III plus

LE PERSONNEL ENSEIGNANT pas,

I.-OIIGANISATION PEDAGOoGIQUE

C.-Conseil h. mattr'e

Lapi
Dans chaque Ecole comprenant au moins trois classes, la circulaire du 15 Janvier 1908 a the I

institué un Conseil des mattres. et s'i
Cette réunion, qui doit se tenir une fois au moins par trimestre, a pour but d'assurer la coordi-

nation des efforts des différents instituteurs, et de les inciter à se préoccuper de plus en plus des Blael
questions de pédagogie pratique qui tiennent de près A la vie scolaire. comn

Ce conseil est de plus chargé de féliciter ou de blamer avec un peu plus de solennité les enfitants
particulièrement méritants ou fautifs. parti,

Il peut devenir un des organes les plus importants <le la vie scolaire, et il marque la tendance vie qi
actuelle de l'administration française de faire pénétrer dans tous ses rouages la collaboration des 1
intéressés, au lieu de confier à un seul fonctionnaire une autorité discrétionnaire et sans contrôle. en e

Toutefois, le conseil des maîtres ne peut ni ne doit empiéter sur les attributions du directeur, aux q
qui reste seul chargé des rapports avec les autorités et avec les familles.

Une institution analogue existe déjà dans les lycées et collèges et dans les Ecoles nornales.
Ci-joint le procès verbal d'une délibération d'un conseil des mattres.(1) La lecture le ce

document fera comprendre le rôle pédagogique efficace que joue le Conseil des mattres. L
gnem

(1) Ces délibérations sont soumises à l'Inspecteur primaire, qui en cas de conflit entre diree- Il
teur et adjoints, statue. mensu
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CONSEIL DES MAITRES

ECOLE DES GARCONS DE CHATEAUMEILLANT

SEANCE DU 28 MAI 1909

La séance est ouverte à 7 heures et demie du soir. Tous les mattres sont présents.

OBJET DE LA REINION:

M. le Directeur donne lecture de la circulaire de M. l'inspecteur primaire, indiquant le butdu Conseil des Maîtres et l'esprit qui doit régner dans ses réunions. p1On discute ensuite les questions proposées par M. l'Inspecteur primaire, questions relativeuà l'enlseignement<,'& la géographie.

L'ENsEIGNEMENT OFOGRAPHI1QUE 
v

Le Conseil reonnaat que, lorsqu'il se borne à une stérile nomenclature, cet enseignementest aride et ne répond pas au but que doit se proposer l'enseignement primaire. 
6C'est pourquoi, tous les maitres de Chateaumeiîllnt s'efforçaient, par l'explication des fait,par un appel inessant à l'observation de rompre avec li méthode purement descriptive et dedonner à l'enseignement géographique un peu du caractère scientifique qu'il doit avoir.A l'aide de cartes postales, de gravures choisies avec soin, ils essayaient de rendre leurs leçonplus attrayantes et plus fécondes.

Mais la méthode nouvelle, préconisée par les maltres de la géographie moderne, n'étaitpas, cependant, appliquée dans toute sa rigueur.

LA GEoGRAPHIE EsT r'NE sECIENCE
La géographie, en effet, telle que semble la comprendre les ouvrages récents de MM. deLapparent et Vidal de la Blache, par exemple, est ree esce. Elle constate des faits, en recherche les causes et les conséquences, montre les rapports dtroits et nombreux qui existent entre euxet s'élève à des lois générales.
Mais c'est surtout une science d'observation personnelle et, comme le dit M. Vidal de laBlache, "les enseignements qu'elle comporte doivent être demandés n li nature et non au Ve,comme on le fait trop souvent."
pia géographie physique, à l'aide de sciences physiques et naturelles, et de la géologie enparticulier, explique les diverses aptitudes des régions natuzelles et, par suite, les conditions devie que ces régions imposent à leurs habitants.
La géographie humains montre quels moyens (travail, association, etc.) l'homme a dù mettreen Seuvre pour tirer de ce conditions le meilleur parti possibîle. Elle est donc étroitement liéeaux wiences sociales et historiques (économie politique, histoire.)

LE8PoAMMEs

Les programmes établis par M. l'inspecteur primaire répondent pleinement au but de l'ensel.gncment géograp eqaque.
Le Conseil, cependant, désirerait que l'on apportât quelques modifications à la répartitionmensuelle.

I.
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Cours supérieur

tel
Déembre.-Le programme <lu Cours supérieur semble un peu chargé en décembre. s à

ne consacre qu'une seule leçon à la géographie locale, ce qui est peu, le maître ne dispose piî, fer
que de 5 leçons pour étudier le relief français, et cela semble insuffisant. Ca

Jant'ier.-De l'avis de tous les maltres, il serait peut-être bon de situer, au moins pour m
moire, sur les côtes et les fleuves, lorsqu'on en fait l'étude, les ports et les principales villes.

L'enfant étant à peu près incapable de synthèse, ils craignent que l'étude des régions nlatu- Me
relles ne puisse lui fixer assez nettement dans la mémoire la situation de ces ports et de ces vill lui
par rapport à l'e'nsemble du pays.

Féerùr.-Afin d'alléger le programme de ce mois, le Conseil croit qu'on pourrait, sans inemn-
vénient, reporter l'étude des fleuves côtiers à celle des régions naturelles dans lesquelles ils sont, et
en général entièrement compris.

Juilet.-Il regrette que l'importance indéniable de l'étude approfondie de la France ne per. calhi
mette pas de consacrer plus de temps à la géographie générale.

Il estime qu'à une époque où chaque nation est en relations étroites avec toutes les autres gent
par son commerce ou sa diplomatie, où les peuples les plus éloignés ont entre eux plus de rapporte ville
qu'en avaient autrefois entre elles les différentes parties d'un même Etat, que dans un temp. où Il de
la grande publicité apporte à chacun des nouvelles de tous les points du g.obe, il serait bon de le tude
pa passer aussi rapidement sur l'étude des autres pays.

géogi
Cours moyen sera

La répartition des matières du programme du Cours moyen a donné lieux aux mêmes reniar-
ques.

Les maîtres croient, en outre, que le programme du Cours élémentaire conviendrait au Cours 
moyen, lère année. les Co

que à
Cours élémentaire de La

P
Celui du Cours préparatoire pourrait convenir à la lère année du Cours élémentaire. Rollai

L
Cours preparaloire . phie d

L
Le programme de ce cours paraît un peu savant, pour les enfanta de la campagne qui sont ""po

peu éveillés et qui s'expriment difficilement. cette a
Octobre.-La minorité seulement des enfants de ce cours rentre au 1er Octobre. Aussi,

pour alléger le programme de ce mois, on pourrait peut-être reporter au programme des Leçons LI
de choses les causeries sur les élements constitutifs du sol. critiqu

Décembre.-L'étude de la géographie locale suffirait pour ce mois. Celle de la France phy-
sique pourrait être faite en janvier, celle du littoral et des fleuves, en février. Le

Juin.-Le programme de Juin serait allégé si les Colonies françaises étaient étudiées en même de chia
temps que les différentes parties du monde dans lesquelles elles sont situées. Cartes

cel

PROCEDEs PEDAGOGIQUES les gray

La

Sans sortir de la cour de récréation, il est facile, à l'école de Châteaumeillant, d'initier les
enfants à certains phénomènes géographiques: ruissellement, érosion, sédimentation, etc.

Le pays, d'ailleurs, jouit d'une situation privilégiée, pour l'étude des terrains: Ses terres
silico-argileuses font contraste avec les terres froides, granitiques et schisteuses des Communes
du Sud du département (Culan-Lidiailles-Prévéranges-St-Priest,) et avec le plateau calcaire qui
commence à quelques centaines de mètres seulement de l'agglomération (Chateaumeilliiîtlet
Beddes.)

Mm
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Le département du Cher est non moins favorisé et suffit, dans son nebl,àlammétude. En effet, il Présente du sud aut nordl toutes lem variétés de t(rn qu doientl àn ltanceterrains granitiques et schisteux dans les conilmun<.s déjà citées, terrains senar. tise ii
à lieddes, Saint..Jeanvrin Ilaisonnaims ete., terrains tertiaireýs mocèn disîssé e or alld
fer à cheval et enserrant atu sud le Plteau secondain, ,li fo m i() la ' disau p osés, den farge, eCamip d'Avor, les communes de lun sur Auron, etc. (llll)Lg( l orel

Au nord, la Sologne est un autre type de terrains tertiaires. (UinAgn t.
Le s cartes mnuralem en usage snt celles de V idal (e La l Acî e. Or. l es m p o , e t .iauilant, pour donner une idée d'ensemble du Pays et permettre A l'enfanlt de situer exact.ne,,,

(faits L'et ensemble la région, le fleuve étudié, etc. en1La carte muette sert dans les cours supérieurs pour la récitation des leçons

L'atlas Permet aux enfanta de si'tuer euxmmt.,dnl'nelî,ls réin,feusct,et,,, dont on fait l'étude.-mmsdnl'sebel 
rgo eules cartes de ces, régions, fleuve@, côtes, etc., doivent être reProduites par l'élève, sur eumcahier.

Le1 croquis, qui a l'avantage de permettre A l'enfant d'étudier sa leçon d'une façon intell.
gente et de faciliter ses Meisions. de fixer dans sa mmiel iuto xcedsfevse e

viles 'un ré ion de pa saes d'une chaîne de m ontagnes, etc., doit avoir certaines qua ltég: 
j

Il doit être sincère, ne Contenir que les. détails indiqués Par le maître, présenter une certaine exacti.
tude et être ausse grand Pour être clair. Tout travail inutile en sera banni (couleur, etc.)

L'enSignement par les yeux a, en géographie, une importance considérable Un musé.
géographique contenant des échantillons des principales roches, des gravures, cartes postales,sera d'une grande utilité.

Les -aftres de Chéteaumeillant ont A leur disposition, pour étudier la science géographique,
les cours de géographie de Camena d'Almeida, Schrader et Gallouédec, llIntrdu.tion géographj.que A l'Histoire de France de Lavisse, par Vidal de La lilache, les Leçons de géographie physique..de Lapparent.

Plusieurs années du "Volume" leur fournissent les articles remarquables de Demangcon et
Rolland et les initient à la méthode nouvelle.Les livres, actuellement entre les mains des élèves, ne permettent pas <'enseigner la géograk.kphie d'une façon rationnelle.

Les manuels conçus dans l'esprit nouveau ont d'ailleurs été fort rares jusqu'ici, et il a été
impossible de remplacer brusquement tous les ouvrages. Le cours supérieur, seulement, a rç
cette année: Sieurin (Live de géographie à l'usage (les Condiait au Breeeî élenentahre) qui, de tousles Otuvrages Par-, semble le mieux conçu.L'an prochain, les autres cours recevront un des deux.' livres dont le conseil a fait l'étudecritiqlue:

Itogie et Despiques ou Dutilleul et Ramlé.Le premnier supérieur. Il est mieux en rapport avec les Programmes diseutés; l'idée générale
di' chaque leçon est nettement dégagée, le texte, mietux imprimié et pltus simplenn éige eelirtes sont plus nettes.letrdgtls

CM' Ouvrage serait l'idéal des manuels A mettre entre les mains d,; élèves, s'il renfermaitles gravures véritablement artistiques de Dutilleul <'t Rallé.La séance est levée à loh-. 

J
Le Ilrésideaf, 

<Ist') Le 6erre,

C--J. MAGNAN.
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ce-DOCUMENTS SCOLAIRES

134e Conférence des Instituteurs de la Circonscription de f Ecole
normale Jacques-Cartier. 26 janvier. 1912.

Miembîres jiéel :NI. LX-i lîiglir:il, Iîsatiî-éîiNI NI. .-V. I esaiiliiiers, 1 i 1

dent ; toul Il îgaîi, viee-pîrésidient NI -C Mlier, A éie;. -Il. ( iiarboiineaîî, serttr 1de
I'erreîîult, dirrivur tics Ieîîie ele t lîîi 1îsW.MC w ispecteuîr; NI N. les prrnllý-llriiixN

I)îleis litire; Il. Alierii; A. lii iiîetii i rtriiaîth Jj' Liiarrre, .1-I. NgI rîgîe; Il. NIllllteii\, M.i
0'i)uititgliiîi-; NiNI. lis jîtt tîitir, . .- .ii'igé'; Nat). Alirtire; I'. i itil; Illîg. i4'rl *,; e

Dorais; J.-A. B(:ieisi;. 4.iélantger; .- E. Rliîud ji 1'. iciitîi J.-i. MeUrtri iîy: .1 t.

Lraîîger; A. l.itzpttrick; 1'. Nitîgiirv; G. i )tliolitî I'-Z/. Nititîti; W. (riiiligîr; D.-Ii. ciel r

J-I.1 eiie;tLi. Pagé; (-X )l i;Z. Mîiliaid; Il. Motred; ives I.-tiî,e i.ij- grlil

A.-i'. Céiiirs; L-A.. i'riîii'iî, P.-I. i1itzlltri-k; tV-i. iirî'iîîrî; I-P '. î'î T-I. (hsirr, zý
J.-A. Arriîalti ; F.-X. St-I.aini'iît ; -iii îîlîî; 0. C 'arriè're; 1.-i. laîîeglîîi4; I-.4 '. r'- ien

iment ;.N D)esjatrdins; i.-T1. Aiiîirsoii: .- E. Li rlîirilt I1.-AX. Sauvé; I-it Nrnit'; J .- ( Y il

eegraîiil A. iDesroîsiers, litre; .i.-l. lieriir, Ducha i)îîiirmei, i'.-A. Citritîjîy; T.-K. Ii rtr, aliré

aî,î.-i. ieiidull I-iig. lienriatti A. St -NIant ii; T1. il ( iîiiiii .).-0 . Grîîtonî; -. Né i de q~

J.-P. Fuort in; AI. I eeîv:.-S. i'lit îîtîriiî; N .( ;. C iaîîit t N. iliels.-Il Ilirgvrii; U -Z.

jleauiiie; C ;. i Tîiîîrîe 1. Vieiis; G LvI ,litei Z. Guiérin; rI.-.q. Bianks; 1'. i ,iirîii A. Ciic.

J.-I>. C uiériii ; S.-iIl. Lahîrtîe; 1). NiaIiliîî Ili. Valoiis; 1.-I. .iisiffii 1 .- 14. Jîîsîîîjî A.-I.. M i , rill)

N. liéiislî; J - i )iiiie; J.-E. liliild; 1'. liiieaui 1. IlI)esaîîiiiers I1. (iirriveii i . ci

Miaitiu 1). Niori,: Ir. itaieieiiit Y. iNliî,Iiilîiî ui; Desrtisiers et tous les élèves-lieii î(r,

de l'étole noîrmiale .iîîie- u e.alhuri
NI. le en&ii't l'louvrant lit séancei, annotnce' il n'et pîi résiste'r au dlésir de' veir .1i ier aI)llîl

es déisisioiiniîîeietii qu'il eût~ écrit àt moînsieulr le secrétarire' à cet effet, Cil i iêiiii irt

sans regrets quî'il quit te iiie carriè're del vingt unîs, reînî>lie dle ilonr souiveniirs et île' jourîs t1ln

L'ensieignteînt e oe tîiiessîéiirssilniittaiîéès ~ iiitii tr des gr

dans une autire voie. Il nî'ouieîiîra pets veîieiîuant ses ancienîs coinfrères et mii les liîîards li, terie N
lui permet tent de leur être tile, et, sert poulr iiii un grand boheiur. duritil

NI. le P'résidenit quit te alors le fauîteil, misi le acirétaLire lui demiande au toîn de I'Aasîîeiaioc c'est ri

de vouloir biien présider cette séanîce avantt eli, les quitter définiitivemnent. la SUI)
p., NI. le scrétaire cii quelques paroles iirièves rappellc la birillante carrière de, M. 1)su'aîiiiiirsL
N'est-il ps triste, dlit-il, de constater que les plus capabiles d'entre tinus soie'nt forcéle il, vlivrelier

ailleurs le pain de leur famille. Ceci devrait une fois pour toutes, ouvrir les yeux aulx ariiirîit

supérieures. NI. le P>résident repirend alors sion siège au miilieu des apîîlaudisacînentil elijîlîrrci

de l'Assemblée. i

le secrtaire fait ensuite la lecture des. minutes de la 133e Conférence, lesquelles suoît a(L-11ler l'n pIn)
NI. J.-T. Banks est prié de donner ma coniférence sur un sujet de haute volée: 'Aiiit-iin Ni.

Edueaiîn, a critique." Min hu
Ni. Baînks parle "'de visla"' il at été formité par l'école aniéricainie; il y îî ensecigné deuiii ir, et fui très

c'est parce qu'il n'ia pas trouvé eoniformesa les pîrincipes de cte' éicole avec les siens qui'il csi venru le nisli
au Canada continuer sa carrière. 'onit put

C'est dire que le coniférenicier niet certaines restrictions à l'adnmiratioin que l'on ériiîiv en Fitipat i
général pour l'école amérieaîne. l'ia

Avec une grande compétence, il appuie son opinion sur les oigines de l'école aiiiécriire. 12
Celles-ci sont de source allemande. Ilestalozni en est le grand fondateur. Suivant le conféreier, De trou%

Il semblerait cependant que les amérivains aient puisé cIiez le grand pédagogue allcemand lus1 de (er

principes rationalistes qup chrétiens, ceux-ci par exemple. "Dans l'enfant, il y aides germes (le tout ce

E-
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cù lui 91st lx,,$ guîrl,z-v,,,, el' ,'e d ruire ( ju: 'L'î-iflégi doit ét ru dévi',oppé, <olv, n oo . 'lfIinLrît pri, Es hcIý graîmfil tf,î di pl,l.i, j, , i î ''l 't pourItfît t r,l',qf,,t 11-8î q'uui ' ont,,, liai )lire(s ,î 'rélétj.; il ii doit pris truý
a for,é lent,' génréral joi,, ' l ie jii. 

'ell
M- îîarh,,,î pale l'é,Iig,. de. ,3s,~,.Mf,1elun., u

du I lygfa i'. , lle v,. ,, un c,, s l,î,î ,,, . sc l t é I - u'iy i l iti riar14 5raula t's<ig,t Veilet r es t 't f J t Vr <H i, ici, note~ ,lî ]' i'ixî. ropritilt

on ~ ~ ~ .Ju .îflr.l,<lir 'i,,, 1 l,,,, e. Ift natuireiî jo ,s . I,,,, 'ufi , i:,,, ,îr, j,,,

souloi lai-vod lloiixIirî : ,, i t,,î 1 î,' l u S I r t 0 i I l < l e s I i r s I i r ; , , f , , , , , , , , , . î j i î, , I, , i ,î s < ' a , ,

cri1 vî lib 're (Il l' ,,,f, Illiérî,,j,,('ett,' i'unfér,',,.,. ,.,,~ i - a lté l,.il.î,îîi,î 'iiîéî,.îre&J)r~sîuii suilit'iuN v<,, i.(-.flgîî,hîfi.î.ré,;. 
lsé,î 'l îîv<,i

aprèsîiavir <'<<.îîh'î,n<,*, I li s il,< qi nt<t éis'. NI. s Ni"<îi Plth diîi,..î, ieri,, '

qui'xc u i «Os qiiuit qinos voco taé liu'st«siIi'uu for, ul nort, ue Mc' atanîte enie (oe. i îai,u est . basé,'suolu, îrn I ll's eréîu Je t ('s lit n faiAa upé rio baurit Mli xénf UéieiL her,. <lu înu- r ayont s nnré<de la Ixx( s Hine r st ajî ii n e s uu <uriiîl 'a< . ioz,i

l'e;,ru d é dr ue unmarc pln d oo Pa s ne((Il os o e pos. f.Ju
I ui, 1'-. A en -.Maguir u<cl ex îprim r eini on dit aut e Nti,.ri ''tdr lel lsuso

fu i tr(' cnnh e n e o is e plq l o i p c n t tru e tn ot ' Im q u o a d au t u ôî s e r et 
es mêmeva. Suvngapsto 

ui 'n pîî,lo, prii 'no 'atede rtuss
tinalement M.i Mue propos, ap uy parn M.e oondo, qquu

L'hesociatio d , aynstu,,, so ln e le î'r'msrpiiid 'cl oml a qu e faitj
laau denc s'en 

àî'rl 
ddenx leuurs 

(llasses'timi
Ce~14EC 'otio estadoree
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Un vote de remerciement proposé par M. Miller et appuyé par M. Mondoux est aussi ut qicé

et offert à J.-V. Desaulniers. Il est également proposé par M. Miller et appuyé par M. M*q.

lirisehois:
"Que l'Association des Instituteurs de la circonscription de l'école normale Jacques-('a r

appuie la requête présentée au Gouvernement par les Instituteurs en retraite à l'effet de v ir

augmenter leur pension. Adopté.
Les mêmes proposent et appuient:

"Que le secrétaire soit chargé de transmettre au Secrétaire provincial copie des presente,

Adopté."
Et la séance est levée. A-B. CHARBONNEAU,

Montréai, 26jatiter, 1912. L
v
d

151e conférence des instituteurs de la circonscription de l'Ecole
normale Laval, le 27 janvier 1912.

ar

Présents: l'honorable P. Boucher de la Bruère, surintendant de l'instruction publique, Mgr m

Th.-G. Rouleau, principal de lEcole normale Laval; MM. les abbés A. Caron, assistant-pricipal,

J-O. Fleury et J.-A. Dubé, préfets des études; MM. H. Nansot, L.-P. Goulet et G.-E. Marquis,

inspecteurs d'écoles; MM. John Ahern, Nérée Tremblay et Jos. Turcotte, professeurs à lEcoîe l'P

normale Laval; MM. 8.-E. Dorion, L.-P. Dorion, J.-D. Dufour, Els. Gauvreau, E. Jaulin, C'-A. co

Pelletier, A. Drolet, J.-A. PAquet, Jos. Côté, H. Dussault, Jos. Guimont, N. Gingras, J.-.-L

Blais, A. Richard, instituteurs, etc., et les élèves-mattres de lEcole normale.

La séance est ouverte à 10 heures, sous la présidence de M. Chs-A. Lefèvre. Le procès

verbal de la dernière réunion est lu et adopté.
Avant de passer à l'étude des sujets inscrits à l'ordre du jour, Mgr Th.-G. Rouleau annonce

la récente nomination de M. Chs.-A. Lefèvre, professeur à l'Ecole normale, à la charge de direc- ce

teur général de l'enseignement du dessin dans cette province, et il en profite pour offrir ses félici.

tations au nouveau titulaire.
Pendant 35 ans, M. Lefèvre a été professeur à lEcole normale. C'est donc avec un profond tut(

regret que l'on voit son départ, bien que l'honneur de sa nomination rejaillisse un peu sur a l'en

maison qu'il quitte.
Par ses qualités du cSur, son intelligence supérieure, et son travail, il a su se placer au pre- Mot

mier degré de l'échelle sociale. 
ée

Les succès qu'il a remportés, comme professeur de dessin, à l'Eeole normale et aux expo-

tions de Paris et de Chicago où ma méthode fut exposée, le mettaient en pleine lumière auprs do

autorités de cette province. Aussi, l'honorable Secrétaire provincial ne pouvait-il faire un meil-

leur choix.
L'Ecole normale se réjouit de cette nomination, parce qu'elle a l'assurance que le noeau

titulaire saura donner à l'enseignement du dessin une direction qui lui manquait jusqu'à e jour.

D'un autre côté, elle déplore le départ de M. Lefèvre dont la longue carrière à lEcole cn avait distri

fait l'une des colonnes de l'édifice. En terminant, Mgr Rouleau offre ses meilleurs ,ouhaità r

de succès à M. le directeur général de l'enseignement du dessin.

Profondément ému, M. Lefèvre qui est aussi le président de l'Association, remercie Ngr le flsc

Principal pour ses bonnes paroles à son égard. siti

Pour deux raisons, il accepte ses louanges: sttiin

1° A cause de la sincérité de celui qui les lui a offertes, et 2° parce que sa nominationn est u

honneur qui revient en grande partie à l'Ecole normale, où il a passé les 35 plus belles 3es de attray

Mm
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sa vie, entouré do l'estime et de li confanci (ls Prncipaux et (e Pfe*<eUrs qdepuis 1877. a prof u qui s'Y ont succedéDans tous les cas, ajoute M. IVfvr, Ni éde m'en rendre digne à l'avenir dans 'exécu io jd me [I érite Ps f louanges, je rcr
On passe ensuite à l'ordre du jour. e mes nouvelles fonctions."
Les deux instituteurs qui devaient donner caun, une causerie sur 'enmeign de"'angla is et "l'établissem ent du certificat d 'atun e s prin, iu e s au as " ens ,gne nt del'étude di troisième article, qui est une conférence sur l' prigaires",étant absents, on passev.our bien ussr dan l'enseignement d'une matière quecnque dit . par M. Lefèvrela connaltre et avoir foi en elle."l fau
"Le dessin est bKen peu connu dans les écl Primaires de cette province, et qui plu,est, on ne semble pas réaliser tuec spiarsd et rvneebiège en n905 auue p M. Lvrte On importance" Au congrès pédagogique international de
Lig n1905, auquel M. Lefèvre assistait, un éducateur éminent émettait apooiinsivante qui fut approuvée unanimement: La formation morale et intelt la pooition ui

devrait, à l'énole Primaire, s'appuyer sur le trépied suivant: ectuelle de l'enfant(a) L' enseignement religieux,
(b) L'enseignement de la langue maternelle et(c) L'enseignement du dessin."
On demandera eut-être pourquoi donner tant d'importance au dessin qui est considéré, ici,

art d'agrément plutôt que science Utilitaire. La réponseestrsiml:edssnà'coep-
maire ne doit pas tant s'enseigner Pour montrer à des er ue pur e nte buer an' u e lirmesure à "forero l'homme das l'enaj". àdmnrqePucotierasuelrg

rectifier l'éducateur vrai visera toujours cette fin, et jamais il n'oubliera que, développer etfaculté d esination est au point de vue pédagogique le but le Plus important del'enseignement du dessinprc que ce développement Particulier aune influence immédiaetconsidérab sur t'éducatio intellectuele touteeenti rt i a u i in m e tDan la Pratique, avec les tout petits, il faut:? Aller du connu à l'inconnu.2 Laisser de côté toute définition abstraite, au début.30 Donner des exercices qui forceront les enfants à observer.40 Avoir un enseignement suggestif, c'est-à-dire faire découvrir, par des questions habiles,
ce que l'on veut enseigner.

50 Encourager plutt que décourager les enfants, au commencement.
Après avoir illustré ces principes, au tableau, le conférencier se met à la disposition des insti-tuteurs et les invite à le consulter, quand, à l'avenir, ils auront besoin de ses services pourl'enseignement 

du dessin.Comme il est midi, le séance est ajourné à 2 heures de l'après-midi, et, vu l'invitation deMonseigneur Th.-G Rouleau, Principal de l'Ecole normale LavaI, les instituteurs passent au
réfectoire pour y prendre le dîner.

SEANCE DE L'APIRES-MrDI
A 2 heures la séance se continue. Les mêmes sont présents.Il est proposé par M. J.-D. Dufour, secondé par M. A. Richard:."Que cette conférence a -p ur eod a M .Rcad

r. " ue ett conérece apris avec satisfaction qu'un mouvement a été organisé pour faire
distribuer dans les écoles, comme récompenses et prix d'émulation, desabonnement à une joliereg africaine que publient les Soeur Blanches d'Afrique;"Que cette idée ingénieuse a mérité la haute approbation de M. l'abbé P.-A.-Geo Mivilleinspecjeur diocésain, et de M. C-J. Magnan, inspecteur général, qui ont bien voulu faire des sug.

gestions judicieuses sur la manière de faire fonctionner ce petit engin d'émulation, mis à la di@po.sition de nos écoles, qui devront en tirer bon profit"Que cette revue, qui s'annonce instructive et d'un style soigné, fournit une lecture utile et
<attrayante, sans Parler de la formation morale qu'elle est apte à procurer;3

I. ~-~--
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"1que cette conférence désire encore exprimer mn satisifaction. de ce que la, Blanque Nîîtiun:di

a décid' (le traîvailler d'une faîçonî systénini ique li développer le goût de 1l'écono ahez les enfats

en installant datîs les écoles i petites caiisses d'épargne.;

'Que cet te pratique pirogressive et paîtriot ique piroduiit sûremnîtt d-" résultat., friit Oeil'

''Que l'd'offrir commine primes auix déliositnts des ahonnemnts àX lat lttî'i u-sud t

de ntue il intéresser les en fants Ji l'exécuîtion dii pirogrammeîiî, cil augmientanit Icur tête et lie

constaiîî'î, et qu'il piaralit désiraible quet( lotut le' pes'uonnel enseignanit favuriýe dans la ies.Iire da.

possil le l'exécuion l, les i'5vi projet.'

Eni îia iendmet , il î'st îirupo$é par M. Il. Niîsîît , secondé. par NI. 1-1'. Gou,îlet:

' Que cellte motion soit lisé'cuille avis, i( moti on pour lit pirochaine eéliioi du ii

de ui
Adlopté sur dlivision.

Nil. S.-E. l)orion jirop;sconciîdé pile NI. Nérée TIrînilay:

"'Que cette association est hîeureuîse de profiter (le cette preièreiiti iieciijoli piour titrir il NI

Chi-A . Lefèvre. ses félicitationîs lis lus sincères il propos de' >ii récenite noinuaiiît ion de iieri elr

général de l'enseignemnit du dccc>iii danis cett e prolvinice.

"'Il liii fait aussi plajisir d'exlîrilier toute sa satisfaction au Goiuvernîement de cet te proviiîi

pour cette nîominationl."
Adopté unaimemeiciint.
Avanît de lever la séaince, on arrêt e lai plau pouir lat prochaine conférence du moise îîîîîî.

L'étudedusujet suivant: "De lit conîtribuition dî's différentes mièîres du pîrograiiiliî d'étuiiiinu

développîement inîtégrail des élèves," fut partagée c'ommre soit:

l* 1)e l'enseignenment religieux par M. l'abbé J.-O. Fleury.

2' De la langue maternelle, par M. J.-D. Dufour;
3e Des maithîématiques, par M. C. 0. Pclletie'r;
40 1)e l'histoire du Canada, par Ml. S.-E. Dorion;

r0 De lit géographie, par NI 1.-A. Paquet.
a.-E. mAitavis,

Sercita ire.

METHODOLOGIE,
La rédaction à la petite école

Nous donnons aujourd'hui une suite de tableaux qui font une histoîire

sans paroles. Le mnaitre ne montrera que successivement les tableaux et,

par des questions, excitera l'esprit d'observation chez les élèves. Vtîie

à peu près les questions it faire et les réponses que l'on peut attendîre tics

élèves:
Le Maître.-Voyez, mes enfants, considérez bien cette image (le

pi-entier carré seul); dites-moi ce que vous voyez.

Jules.-M.\., on voit deux petits garçons et un chien.

Le M.%attre.-Que font-ils ?

Jules.-Un des petits garçons parle à l'autre qui l'écoute les lbras

derrière le dos. Le chien est assis.
M.-Le chien s'occupe-t-il des petits garçons?

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

UN VISITEuR (TR NG
(ComposiUon de Lecor.)

Jules.-Oui, M., on dirait qu'il cherche à deviner ce que veulent faireles petits garçons.
ag -Si Vous voulez, nous allons donner des noms à ces trois person-nges: le petit garçon qui parle, c'est Gaston; celui qui écoute, c'est Paul;leichien qui écoute aussi, c'est Bijou. Maintenant tâchez d'imaginer

'I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ce que Gaston peut bien dire. Est-ce quelque chose de sérieux? est-ce

quelque chose de gai? Voyons, Joseph, qu'en pensez-vous?

Joseph.-M., je crois que Gaston propose à Paul de faire un bon tour; il
cela fait rire Paul. Je pense que Bijou sera de la partie.

M.-Comment pouvez-vous voir cela?

Joseph.-Gaston montre le chien, et le chien semble s'intéreseer à ce

qu'il entend, parce qu'il a entendu son nom. la
M.-Bonne réponse, mon Joseph, c'est bien cela. Vous allez voir d

que Joseph a bien deviné. (Montrant le 2e carré à droite). Que voyez-
vous maintenant? (Les élètes rient.) tier

Léon.--M., le chien est embarqué sur les épaules d'un des petits gar-
çons.

M.-Le mot embarqué est-il bien le vrai mot?
Léon.-(surpris) ... Non, Monsieur; . ... est monté sur les épaules. YOU

M.-Bon, c'est mieux, mais sur les épaules de qui est-il monté? .... de I
En revoyant la première image, vous pouvez le trouver.

Léon.-Sur les épaules de Paul, car on voit Gaston qui montre d'une

main le chien et de l'autre indique le dessus de la tète de Paul.

M.-Voyez-vous comme une chose qu'on remarque bien nous aide à

en trouver une autre . ... Et que fait Gaston ?
Jules.-M., il décroche du portemanteau, un pardessus à collerette.

M.-Comment savez-vous s'il le décroche ou s'il essaie de l'accrocher? leurs
Jules.-(il est indécis; les autres élèves n'osent pas se prononcer.)

M.-Vous allez voir. (Montrant le Se carré.) Qu'en pensez-vous? la rai
(Les élèves rient.)

Joseph.-M., il le décrochait pour en couvrir Bijou et Paul; il est qui v

obligé de monter sur un tabouret. Paul tient les deux bords du manteau (

et passe la tête en riant. Bijou
M.-Voyons maintenant la suite. (découvrant le 4e numéro.) Que vante

voyez-vous à présent? chien-

Joseph.-Paul a rentré la tète sous le manteau, on ne lui voit plus (lue et Pai
le bas des jambes. On dirait un homme avec une tête de chien. giner

M.-Et que fait Gaston? que l'
Léon.-Il présente un chapeau à Paul; il ne peut s'empêcher de rire. près e,
M.-(découvrant le N° 5.) Dites ce que vous voyez maintenant.

Léon.-M., on voit la servante qui porte un plateau sur lequel sont

des verres et une carafe.
M.-Est-elle dans la même chambre?
Léon.-Non, M., on voit qu'elle est de l'autre côté de la porte ouverte. D
M.-Où regarde-t-elle ? avec s<

Joseph.-M., elle écoute Gaston qui parle, lui. car Pa

M.-Oui; pourriez-vous deviner ce qu'il dit? Bijou E

(Les enfants réfléchissent et cherchent.) écoute]Di

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE .421

Jules.-M., je pense qu'il fait croire à la servante qu'on la demande;il montre du doigt pour l'inviter à venir.
M.-Je crois bien que c'est cela; vous allez voir. (Montrant le N° 6.)Qu'en pensez-.vous ?(MnrtleN6.
Jules.-Oui, M., la servante est venue voir. Elle et épouvantée envoyant un homme à tête de chien qui lui parle. Dans sa frayeur ellelaisse échapper son plateau qui tombe avec les verres. Gaston est étoufféde rire derrière Paul.

tièm tMaintenant croyez-vous qu'on ne Pourrait pas ajouter un sep-(Les élèves ne trouvent pas de réponse.)Pourtant Vous Pourriez bien imaginer la suite.... Voyons, pensez-vous que la servante était contente?
de On.-Oh non, M., elle était fâchée; elle a dû se plaindre aux parentsde Paul et de Gaston.
M.-Et alors?
Léon.-Alors, Paul et Gaston ont mangé une volée.
M.-Voyons, Léon, une volée n'est pas une chose qui se mangeLéon.-(un peu confus) Ils ont été battus.
M.-Mais cela n'a pas raccommodé les verres cassés.
JOsePh.-Non, M., meais, en donnant le fouet à Paul et à Gaston,leurs Parents ont voulu les empêcher de recommencer.M-Trè bien. Vous avez bien compris l'histoire et vous pourriesla raconter.
Je vais vous donner un canevas que vous allez prendre par écrit etqui vous aidera à faire le récit de ce que vous avez vu.CANE VAS.--Gaston et Paul vont faire un bon tour.-Bijou en sera.-Bijou a grandin-tcJto se charge de l'habiller .... comment ?-La ser-vante croit facilement Gaston.Son épouvante à la vue de l'homme-chien-verres pass.-plaisr de Gaston.-La servante se plaint.--Gastonet Paul ne rient plus.-(Donner comme titre: Un visiteur étrange. S'ima-quner en écrivant qu'on a image devant soi et expliquer simplement ce

que l'on voit en considérant chaque carré successivenent)Voici à peuprès ce que les élèves pourraient faire:

UN VISITEUR ETRANGE.

"Gaston, Paul et Bijou vont faire un bon tour.Dans le premier carré on voit l'espiègle Gaston qui prépare une farceavec son ami Paul à qui il fait part de son idée. Cette idée doit être drôle,
car Paul ne peut s'empêcher de rire. Le geste de Gaston fait voir queBijou sera de la partie, et Bijou a l'air d'être bien consentant, car il sembleécouter avec intérêt.

Dans le deuxième carré, la scène a changé et le complot est en marche:
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Bijou est. assis sur les épaules de Paul et a les pattes de devant appuyés
sur la tête du garçon. Pendant ce teips-là, Gaston décroche du pore-

manteau un grand pardessus à collerette. Que vont-ils donc faire?

Au troisième tableau on voit Gaston monté sur un tabouret, pour
pouvoir jeter le pardessus sur les épaules de Bijou. Paul et Bijou sont si

bien couverts, qu'on ne voit plus que la tête du chien et le bas des jambes
du garçon.

En passant au N° 4, on s'aperçoit que Gaston n'oublie rien; il complète
le costume en présentant un chapeau à Paul qui va le prendre en entr'ou-
vrant les bords du manteau.

Le cinquième tableau nous montre Gaston parlant à la servante que
l'on voit par la porte ouverte dans l'autre chambre. Elle porte un plateuiu
avec des rafraîchissements et Gaston a l'air de lui dire que quelqu'un la
demande tout de suite.

Le N° 6 nous fait voir que c'est bien cela: la servante est venue immé-
diatement et recule épouvantée, laissant échapper son plateau à la vue
d'un grand monsieur à tête de chien qui la salue et qui lui parle.

L'histoire finit là; il manque un septième tableau. Mais on devine
facilement la suite: les verres ont été cassés; la servante a porté plainte et
Gaston et Paul ont dû avoir le fouet pour les empecher de recommencer
à faire de vilains tours."

Il est évident que les élèves ne s'expriment pas tous également bien;
mais tous feront un effort, avec plus ou moins de succès, pour exprimer
ce qu'ils auront vu et compris, et c'est là l'important.

Après leur travail fait et corrigé, mais après seulement, on pourra
leur lire le texte ci-dessus et le comparer à ce qu'ils auront produit.

H. NANSOT,
Ins p. d'écoles.

Leçon d'anglais

D'APREs LA METHODE NATURELLE

1. How many persons do you see in the picture? I see two persons

in the picture.
2. Who are they? I don't know who they are.
3. Do you know anything about them? Yes, I know that one i

a woman and the other a small boy, a very small boy.
4. Are they relatives ? They may be relatives, but I have no positive

knowledge of the fact. Or, Perhaps they are relatives, but as I don't

know anything about them I cannot say whether such be the case or not.

Or, As I am not acquainted with them I cannot tell whether they are rela-
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tives or flot. Or, As I don't know them, how I can say whether they an,
relatives or flot?k

5. Wbat is the woman doing ? She is feeding the boy.k
6. Io not the feeding of the boy by the woman a proof that they aru f

relatives? Or, Is flot that a proof that tbey are relatives? Not att a
aIl. Or, It is not the slightest proof.- til

7. If the woman is not a relative of the little boy, whyiseshe feediiig ni
him? Who knows why, I do not; ber vocation may be the feeding oi
hungry littie boys. Or, Perhaps she is an agent of the Cream, of Wheat ho
company. Or

8. Why would an agent of the Creamn of Wheat company feed a ec
littie boy unless she was a relative of bis? Or, Why would an agent of thg
the Cream of Wheat company feed a littie boy unless he was a relative str
of bers? Or, Why would an agent of the Cream, of Wheat company feed thE
a little boy unlesa they were relatives? I suppose she might feed a littie
boy who was a straxiger in order to give bim a taste, an appetite, a desire, wit
a longing for tbat delicious breakfast food Creamn of Wbeat. forg

9. le there anytbing in the picture to, make you tbink the woman tasi
and the boy are relatives ? Or, le there anytbing in the picture to lead you
to, tbink the woman and the boy are relatives? Or, le there anytbing iii posi

the pieture to, cause you to, tbink tbe woman and tbe boy are relatives? fory
No, there is notbing to make me tbink tbey are relatives. Or, No, there and
is notbing to lead me to tbink tbey are relatives. Or, No, tbere is nothing fron
to cause me to think tbey are relatives. Or, No, tbere is notbing to make
me tbink tbemn relatives. Or, No, there is notbing to lead me to think on t
tbemn relatives. Or, No, there is nothing to, cause me to think them rela-
tives. is b!,

10. Is tbere anytbing to, make you suppose (that) tbey are rela-
tives ? Or, Io there anytbing to, lead you to suppose (tbat) tbey are rela- beca

tives ? Or, Io tbere anytbing to, cause you to, suppose (tbat) tbey are
relatives? Or, Ie there anytbing to, make you suppose tbemn relatives? the s
Or, Is tbere anytbing to, lead you to, suppose tbem relatives? Or, 1e there bis hi

anything to cause you to, suppose tbem relatives ? Yes, tbere is 8ometbing your
tbat makes me suppose tbem, (to be) relatives. Etc., etc., etc. what

11. Wbat is it tbat makes you suppose them relatives? The boy Openl

and the woman resemble eacb other very much. Or, Tbere is a strong head
resemblance between the woman and the boy. Or, Tbere is a striking Or, H
resemblance between the woman and tbe boy. Or, Tbe boy resembles 2
tbe woman very much. shape

12. If tbhey are relatives wbat je tbe relationsbip? It is difficult to lhair b
say wbat the relationsbip is; tbe woman may be tbe boy's mother, bis pretty
sister, bis aunt, bis niece, or bis cousin; tbe boy may be the woman's son,2,
ber brother, ber uncle, ber nepbew, or ber cousin. Or, It is very bard to Ieathel
say wbat it is, etc., etc. Or, It is not easy to say wbat it is, etc., etc. the b!
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13. Describe the womnan's Position. She is kneeiing on lier rightknee and leaning slightly forward. lier left armn reists liglitly on lier leftkiee; and in lier Ieft hand is a steaming bowl of creani of wheat; lier*riglitforearmn is bent upward and tlie tbunîband fingers of the riglit hand holda -:poon full Of creamn of wlieat fromn which the steani is rising; lier liead istilted sligbtly back and slie is attentively watchling the spoon and the boy'sinoutb.
14. Say (or state) bow the woman is dressed. Or, Say (or state)how tlie womnan. is clad. Or, Say (or state) liow thie wornan is clotlied.Or, Give a description of thie woman's clotlies. Or, Describe tlie woman'sclotbes. Or, Tell me ail you can about the womnan' s'clotlies. Or, Wbat basthe womnan on? Sbe bas on a dark wide skirt, a wliite beit witb two darkstripes, a whiite blouse..waist witb a higli collar and a large bow of ribbon atthe troa415. Describe tbe woman lierseif. Slie is sligbt witliout being tliin,witb good clear cut features, a strong chin, arclied eyebrows, a low broadforehead, well shaped ears, and fair bair hrusbed off lier foreliead andtastefully arranged at the back.16. Describe the boy's position. Or, Give a description of the boy'sposition. He is standing; bis feet are sligbtly apart; wlile lie is bendingforward a littie, lis bead is ereet; bis bands open, witb tbe fingers straiglitand wide apart as if tbey were sticky, are lield above bis waist, a littie outfrom bis body; bis moutb wbicb is small is open and quite close to tbe spoon.17. What dom lie appear to be doing? He appears to be blowingon tbe bot creamn of wbeat.

18. Why is lie blowing on the bot creamn of wlieat?1iaiehis blowing on the bot creamn of wbeat to cool it. t mgn i19.aus Why does lie flot swallow it bot? He does not swallow it botbeas twould burn bim.20. Witb bis *head erect and bis little moutb wide open and close to,the spoon, what does lie make you think of ? Or, Witli bis liead ereet andbis littie nmouth wide open and close to thie spoon, wliat does lie bring toyour mnd ? Or, Witli bis lead erect and bis ittie moutb wide openwhat does lie look like ? Witli bis bead erect and bis littie moutb wideeoPen, lie makes me think of a bird being fed by its niotber. Or, Witb bishead .......etc., lie brings to my mind a bird being fed by its motber.Or, He looks like a bird witli bis bead erect and bis little moutb wide open.21. Describe the boy. He is small but sturdy looking; lie bas a well ;shaped head and legs. His head is covered witli an abundance of fairhair bruslie down over bis forebead and ears; lie is wliat may be called apretty child.
22. How is lie dressed ? He lias on a loose blouse witb a loose dark,leather belt, which is Prevented from slipping down by straps sewed tothe blouse, knickerbockers, comnmonly called knickers, white stockings,

I.
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and buttoned boots; a napkin covers the front of his blouse; the napkin
is kept in place by the knotting of two of its corners at the back of the y
neck.

23. Why has the front of the boy's bouse been cov'ered with a nalpkiiz?.
It has been covered with a napkin to prevent any creain of wheat that iiýa\
drop, from the spoon, fromn soiling the boy's blouse.

24. Why do the boy's parents prefer F, iiling a napking to soilirig a
blouse? The boys' parents prefer soiling a napkin to soiling a bloti,,e
because it is not difficult to wash a napkin, while it may be impossible to
wash a blouse and besides it costs less than a blouse.

25. What article of furniture is there behind the boy. There is a
chair.

26. What kind of chair is it? It is a common wooden chair.
27. What do you see on the chair? On the chair 1 sec a cat.
28. What color is tbe cat? She is black.
29. Describe ber. She is standing on the chair, her limbs stretched

ta the utmost, wbich gives her an appearance of leanneffl; her tail erect has
a white tip which, on account of the black background of the picture, looks
like a lighted candle; she bas one white paw, ber head is turned slightly
in tbe direction of the spoon; ber whiukers are standing out straigbt, and
ber face is lit up by a catlike emile.

30. If she could speak what, do you imagine, would she say? If she
could speak, 1 imagine, she would uay: "It iu my turn now for creani of
wbeat; I don't need a napkin, for notbing will drop while you are giving
me my share, but if anything sbould drop, 1 can do my own washing, My
tangue is a first clam wasbing macbine.

31. Between the womnan and the boy what do you see? Between
the woman and the boy I see a dog. C

32. To what species dace the dog belong? I don't know; aIl 1 do )

know, is that he belongs to, the long-eared, ubnrt-legged kind; ho bas a white D

veut and appears ta bave on a white dog-collar.M
33. Why bas be a dog-collar on? He bas a dog-collar on because >

someone put it on, I suppose; I don't think he could put it on biniseif.
34. Wbat is the dog doing? H1e is looking up at the spoon. C

35. If be could spcak wbat, think you, would he uay ? If be could D
spcak be would probably uay sometbing like this: "Drop a littie, please, c
don't bo afraid, it won't be wastod, I'm bero. Cla

36. Wbat elso do you seS in the picture? I ues a book and three Cia

toys: a umall two-wbeeled box cart, a borso fixed on a board provided with
four amali whoelu and a cow, much umaller than the horse, aIea fixed onD I

a board witb four, small wheels. Ca

37. Wbat bas the borse on bis back? On bis back ho bas a saddle. Chai

38. How are the reins? Tbey are banging down. C

39. Wbat is faatened to tho front of the board on wbich tho horse is

Mm
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standing? Fastened to the front of the board on which the horse is stand-ing there is a string.
40. 0f wbat use is the string? The boy uses the string to draw thehorse after hini.
(Questions semblables à 39 et 40 au sujet de la inache.)41. Are the horse and cow Iooking at the spoon ? No, the horse andcow are flot Iooking at the spoon.42. Why don't they do, as the cat and dog are doing,look at the spoon ?Because they are only toys, have no sense and don't know what is good.43. Is the book open or shut ? It is open.45. What do you see printed on one of the pages? I sc printed onone of the pages the words Crears of Wheat and the Upper part of thebody of a negro cook who is holding in hie hands a bowl of cream of wheat.45. What do you suppose the book contains ? I suppose it containsa number of receipts or recipes.46. What are receipts or recipes ? They are the directions to befollowed in the Preparation and cooking of certain dishes and foode.

JOHN AHERN.

ANGLICISMES

Atioucrhea 
EquivLwm FRANCAIft

.......................... CONZDECHARGE, ACQUIm TTEW, QUrrràxqoe
Done a dairance à un domestique ...... Donnerso NEàudmetq.L'accusé a eu sa.....l....................Laccusé 

a eu sa DuCnA»oE, so AcQuTr.j.
Donner sa ia rance à un débiteur .......... Signer l'ACQurT de sa dette, lui donner QUIT-TANCE,CWarancs d'un vaisseau, de marchandise à la Acqrzv DE PAUmEN d'un vaisseau, de mat.douane........S

Dans le bolu......., il y avait une clairance ........Ily avait un DmreiBEumn.C<jSTW la Place.......................Djn 
i1WAu5E la chambre.C7aIIw la pcei.......* ................ Faire place nette, c'en aller.claüw le..c.e........................... DBLAaR la Vole, OUVMB la route, vAachemn!................RANGER la foule.Clairer la cnta ...*......... GARE1ClGW# la fable ........................ Dasavra la table, DaSuaya.aire la inaho............ -..........Dapuaaua la foule.u ter ain.................. V IDER la magison.CWrntoeai ......................... Dzcua un terrain.Cwr l neg............... .E rnL vu la neige ...Ckùw son... ss.............................Faîire plat net.
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Clairer un prisonnier ...................... ELARGIR un prisonnier, le faire sortir de prison.
Clairer dix pour cent........................FAIRE UN PROFIT de dix pour cent.

Clairer des marchandises à la douane.......... ACquirrER LES DROITS SUR...
Clairer un navire............................Donner, obtenir un ACQUIT DE PAIEMENT, Uti

CoNGE DE NAVIGATION.

Se clairer d'une obligation, d'une besogne .... SE LIRERER d'une obligation, se décharger d'une
besogne.

e clairer d'un accident, d'un malheur, d'une ECiiAPPER à un accident, à un malheur, à u:e

poursuite.......................... poursuite.
Il s'en est clairé à bon marché.............l.. .l s'en est tiré à bon marché.
Se clairer un chemin ....................... S FaAYER un chemin, un passage.
Le temps se claire.......................... Le temps S'ECLAIRCIT.

(Le Bulletin du Parler français.)

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MESSE

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE PREMIER

L'OBLoATION D'ASISTER A LA SAINTE

MEssE.

Q. Somme-nms obligés d'aller à la messet
R. Oui, nous sommes obligés d'aller à la

messe les dimanches et les jours de fête d'obli-
gation.

Q. D'où vient cete obligation d'assister à la
-est

R. Cette obligation vient de l'Eglise.
Ex. La loi générale qui nous oblige de sanc-

tifier le dimanche vient de Dieu. "Souviens-
toi de sanctifier le jour du Sabbat." L'Eglise
nous impose l'obligation d'assister à la messe
le dimanche et les fêtes d'obligation, en vertu
de l'autorité qu'elle tient de Jésus-Christ.

Ce précepte de l'Eglise relativement à la
messe se trouve contenu dans le recueil de ses
lois connu sous le nom de droit canonique.
On lit, en effet, dans une certaine partie de ce
code ecclésiastique, que tous les fidèles ayant
l'ige de raison sont tenus, sous peine de faute
grave, d'assister à la messe tous les dimanches
et fêtes d'obligation, à moins qu'ils ne soient
empêchés par une cause raisonnable. (C. 62
et 64 de Consecrat. Dist. 1.)

Q. Pourquoi 'Eglise noua imp e-I-elle une
telle obligation?

R. L'Eglise nous commande d'aller à la
messe comme elle nous oblige de communier,
à Piques, afin de nous protéger contre notre
propre tiédeur, et nous empêcher de nous
perdre, faute de recourir à un puissant moyen
de salut.

Q. Quelle faule commeltenl ceux qui manqueni
la messe 'e dimanches et fêtls d'obligation sans
raisons sufisantes?

R. Ceux qu' manquent la mes les diman-
et les fêtes d'obliation tans raisons suffisantes
commettent un péché mortel.

Ex Le léché mortel est i ne :njure grave
faite à Dieu sciemment <t volontairement. Or,
l'omission de la messe, un jour où elle est de
précepte, est injurieuse à Dieu, puisqu'elle
méconnai l'autorité de son Eglise et l'amour
de son Fils qui s'immole pour nous; elle est
grave, puisque le commandement de l'Eglise
oblige "su, gravi"; enfin, elle a lieu de propos dé-
libéré et avec connaissance de cause, puisque nul
n'ignore ce précepte, et qu'une telle omission a
lieu sans raisons suffisantes.

Q. Pourquoi ce pêché es-i dénoncé i eigos-

E-
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crtecn,g c(u.t Qu' Ifftheli la doctrine Ile coeur du malheureuxc qi oloîtair lent

chriuiern,,.o'ign,~e 
de lu solure des grteüs, se corrop

.- 1? P'arce que l'omin,,01  de la messe8( séo, lfue,,, e seio4dvn, n rmptPrive ceux qui s'en rendent, loupablesdu des Plut i s ioEpans den ues sa *la-.moyens de salut les plus efficacem.s d'un ,n,, det ian 
c..oa peren ta le

20Parce que ceux qui manquenît la messe ad'oLtigaîé l"entendent plus la Parole il Dieu, et vivent t IL o"uUs ne voulons pas répondre à cettedan l oa e .u le ur dvoi r q uestion . N o us crain d rio ns (Je Jeter lépou .
~O P rce ue < pécé est généralem ent vante et le découragem ent da e ta n s i e

accom1pagné de sCandale; ce qui est toujours Coupale. Toutefoinu dens ie quesncspu es prénte t uus vu eas c l'utl, où Jésus s'immole Pour nous, est lal e u r e a n t e u ' q u enan t lu' g i e s e u l e é c o l e o ù lo n a p p r e n n e à m o u r i r c l u .40 Pfféerce q'yntpu cause la Paresse, tiennement. Ceux qui tous les dimanches et
vl'nd i re nde, la ti' eu et l'me é é lu'o m spp lle n m êm e les jours de l'année, se s nt unis d'inten.vPéc thié de g a - r i m ess es n e ' o n a p l e u t'on , avec la victim e de n o tre salu t , d ev ron t,

p é c h d e a n g f r o i q u i n ' a a u c u n e e x c u s e , c e m e s e m b le , r e t r o u r l ' e e d e a m o t
Pas mêmie l'entraînement des passions. leur àavu et'aîte ui e e dra lsaiderfQ. Qudkes song les conwme'.a de t'mi 'sin franchir le sul redouabled létierire ou habitueis de la lainte messetutbl 

deM.A MAGNArté,SU.R. L'Aune s'endurcit, la foi s'affaiblit ou se 
pizPerd; la volonté détournée de Dieu n'appliquePlus Ils énergies qu'aux choses de la terre, et

UANGUE FRANÇAISE
-- - A IREa qun nous somes jeunes 1 D'abord notre1Père et notre mère, que nous appelons Ppa etOrthoGraljho, Gramaire et maman. Puis nos aleuls qui sont nos grads.vcabulaire Pères et nos grand-mèes Nous avons desoncles, des tante&, des frères, des sSeurs, des

DICTEES 
cousins, des cousines. Chacun de nous a t.Parrain e une marraine, qui ne sont pas toit-1 Jours des parent@, mais que nous considéronscomme tel Perce que nous avons pour eux deL'ozsîvxTx 

l'affection et du respect. Notre père et note]L'isietére- bleÀ l roillmère ont Un beau-père, une belle-mère, un beau.Plus ver travseilne' lrouile: elle détri,t frère, une belle-soew, et ils ont aussi des oncles,plu qu letraailne rodt.p~
1.qu'ne esa ate, es cousins, des cousines. Tugrin grml atro. odtos: l eafi beaucoup de Personnes. Ausschaeur del'eu e del'arcomme ont, Comme on s'amuse, comme cn

'Ontseseffea?-ourq'i 'nP-, Qe ls. EstCtEqun toute la famille est réunie 1sontseseffes ?Pouquoicomaret.<,n lois. EXaCIES ctrr.-.4. Copier la dictée.veté à arouille ?-Dans quelles conditions 2 . Ecrr les nom de parents contenus damu
disetovrune graine pour germer ?-Rele. la dictée 10 au plren uîoee xmver les verbes, en indiquer la conjugaison, le pIes: Plre,2ausnli. xmtemps et la Persnne -Conjuguer aux trois des parents-un Parenttemps Principaux: Pétrir so pain. l des Pères-un père

3.des mères--une mère, etc.(. Révision.) Trouver et écrire dix nomsmasculins et dix noms féminins d'objets ou
Noir preais, d'aliments que l'on voit sur la table quand le

Q deparents nous avons autour de nous cuetetms

'I

M

Coului ICLE-

~~~1
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Récitation
DIEU LE SAURA.

Deux enfants, pres d'in, presbytère,
Trouvent u pauvre qui dormilait.
(Le ciel peut-être en songe lui donnait
Ce que lui refusait la terre....)
Le garçon se précipitant,
Veut l'éveiller pour otfrir sou aumône,
Quand sa sour l'arrêtant:
"On ne réveille pas le pauvre à qui l'on donne,

Dit-elle.-Du bienfait qui donc l'avertira?

-Personne, mais Dieu le saura."

EXERCICES SUit LA HEDACTION

1. où se trouvaient les deux enfants?-2.

Quelle rencontre tirent-ils?-
3
. Que voulait

faire le petit garçon?--4. Pourquoi?-5. Que

fit sa jeune soeur?-6O. Pourquoi?- 7. Quel

est celui des deux qui entendait le mieux la

charité?-S. Que nous apprends ce petit'

récit ?

Je vais essayer de mie servir le mieux possile

le tous ces objets.
Avec le porte-plume, je ferai mes devoirs, l-

crayon me servira pour le dessin et les eart *i

ainsi que le tire-ligne et le compas; la gomîniw
effacera les traits inutiles que j'aurai eu la

maladresse de faire, et la règle guidern nw
traits un peu tremblants.

Maman aflirme que si je sais bien me servir

de tous mes petits outils, je deviendrai un

écolier modèle et je lui ai promis de faire tou

mies efforts pour mériter ce beau titre.

COURl MOYEN

Elocution, Orthographe et
Grammaire

DICTEES

1

Le retour dus hirondelil

Rédaction l venue des hirondelles annonce la dlure
de l'hiver. Quand elles apparaissent, les cha-

SUJET A TRAITER tons des saules jaunisent au long des ruisseaux,
les péchers roses ouvrent lemr fleur aux pentes

MES UsTENSILES DE CLASSE des vignobles; les jours de neige et de pluie

semblent déjà reulés très loin, et le paysali,

L'élève fera l'énumération des objets néces- lm au coin du feu, s sent tout gaillard quand il

mires à la classe. voit les premières voyageuses déboucher du fod

Il dira brièvement à quoi ils servent. de la valle et Saluer de cris joyeux l'ancien nid
retrouvé.

SUJET TRAITE Elles arrivent dabord timidement; le gros

de la troupe en envoie comme avant-garde

Nous alons tous les jours en classe avec bon- une vingtaine pour préparer les logements; Puis,

heur. bientôt, des quatre coins de l'horizon le reste

Comme je suis maintenant un écolier sérieux, de la bande accourt au gtte. Le ciel, qui tout

maman m'a donné tous les objets qui m'étaient à l'heure semblait désert, devient tout vibrant

nécessaires pour mes études. Ils sont placés d'ailes agitées, tout raisonnant de cris aigus.

dans une petite botte en bois dont j'ai la clef TuEUItT.

et où je les replace soigneusement quand j'ai

fini de m'en servir. QUESTIONS

En premier ieu il y a un porte-plume léger

et muni d'une excellente plume, puis un crayon l' Que signifient les mot@ia au coia dufi a;-

portant une gomme au bout, un petit canif à déboucser du fond de la relUe.

deux lames, une règle, un tire-ligne un e A la place de délure mettez un autre mot.

compas 1 -Trouver des mots de la même famille que

Mes petits camarades ont admiré ma jolie lete.

botte, et je suis sûr que beaucoup auraient e Analyse des mots soulignés dan la phrase:

désiré en avoir une semblable. Le gros de la troupe en e aoe une aingcue.

1~

-air

de

a

apet

Enm

tenp

a'e

"Col

utiliu

ferezquelRt
pruviý

ExI

tour.:
mais
on col
n'ene
que lu
rêpétôs

ne gui<su plue

d'adres,
sne 8i
pronoms'enfilai

ion est.

car c'est

verbe ré

aément
l Peine-réromp
qu'on a

Sujet voleIsuxilimi,

participe
l t8:

0° ulin
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'I ~~~~indique. ta eaiil. parier.-q
0,.uate

niot? p asi~; n aispea ne veut p'as dire autant
Une ?cemp,îavtacs(i.&i que lourdt qui veut dire M!«,ucOp Pesant. 'l'out

(7111(iscurde lous avat OI)t, 0objet tiakt(ri,.l est fichant Pluis ou inu
'a faie den aat Orpineitl ia li erfliasiwî ei<: quel t, 1,?Passé,W antérieur. éîil y

de fire evat unprine a je l qua', ,, avait ?'us eonhîc sujet,ondrietesrdo Ujannais vu de pareil. Notre. hoyauet ii a 'ss~vd.<0vi 
lr ui

bsïtîîit, préseté Piortant une aitt lin de ie finut pias d'eet'ci.~ dirit epuisquelettposdétreupés et railli,, diisIl 'etel', t ieonditin,î,Or ni u uEuten il î î t i une autilu àre personne de ion(ei f .) 'ý a t 0 i ii n i a alM'tei nir un aniler quIqucs Pas devant li eti'îtîît ns àlanerses Pois l'un aprt.s l'autre&%('c tantdades qui- tous si'jlacî1alns
"'aiguille. Lek prinetý lui dit- MOI, ami, vousvaus êtes donné beaucup de peine, et il estjoute que vous soyez récompc.,é, Alors il RcttoPfidl out bas à un domnestique qui sortit et revint Rctto

a t ntun a coassez l rd Le faiseur detsar pesa qe esac était reîpli d'or; iaisCL(îE<lE'AUslo1(r$('oii1 l'cut vidé, On Y trouva des petits Pois. o(IES) Ju.'Ca1nine votre talent, dit le prince, n'aanueun8
utilité pour la société , prbbeeî vune
ferez Pas fortune; afin que les Pois ne Vous man-quenIt Pas, j'ai voulu vous en procurer uonznec-béisETv.in, Poue n bonne Sonnez' von crz deh bniesEXPLCATONS T ]xEnCCUSLi vejoyeux,iw"*:de qels ours8,agi il '-fLivurde z vos Pures harmoniesE X E C I C S - a i s a d A to u te s le s b ri s e s d e s c ie u x .
t a s . d e qo u e s t ord 'a g i t . i l P a s d e f a r c e s , l ' t e zs, c h a n t e z l e g r d m y t e

sais ~ ~ - q d t ur d a d e~ O it n 'en avait. E -em î e li m st rOu cOnipirendra mieux la Paed angt trmlse ,metn'eu changeant le pronom plac dlangton Des saint@ accents de la prière,
que ~ ~ ~ ~ o lune vi.Cc hentau, Par exemple: Car le christ est reaaasqulée ta 'n avis C'r e st la cliaison deux foissu ct .rlptéede 'n ui ort à a Onfuzsion; l'Oreille

ns guide ffl:~~. Pourqo ulus2su Pluriel ? il veut dire un peÜour plurieuprts nemrt polpnu-Paqe Portez à tous l'heureux messageda s e r e monpa s tant d par co eff .jean' Attendu Près de cinq mille ans,d'arese:remlaez and' arUn équivalent: Et dont l'annonce d'âge en âge
sune 8i grande.-l<,a. qu'est-ce que ce mot? Coslilecurdscyat11r11n indéfini qui remp les pois, ujet de Csoalceur deroans.uone

ion esit-elle bien exacte? Pene à]il:lepres- Jadis les anges ont chanté;osezraitaprépxtii, SU Qu'aujourdJ'hui votre voxrsMr C'ent l'aiguille qui était dans les J'iill,~ ul éone,te" , ête donné: justifies donné au sngu, rl hieres resst.
verbe réfléchi, auxiliaire tr pou avoier:mp é m e n t d ir e c t p in e P la c é r s e dr a o n r, Q u ' e n l e r a a i u u. e al11 Peine veut dire: s donner de >1e~ d-fseta&P'£ Pourquoi pas aupuil ~ Les fils<1des cités <ou des chiampaqu'en a lesujet vou et tri lrePr Confondnler mêmesn prèesujet~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~E vu'etserPliesnmly Pu u aux mêmces chante.]'u ji 'et e "s e " p r d . , e l y p o r ta, L a m o r t a d o liv r e r s a p ro ie ,lOIýiliie qu accore avcm P v ou as pas le La P'rince du MalradopéWatcp qui 'arnecme S'il y avait t.- Ltretesales d oie,ésu a:qu'estc que cette exPRion? une Catre Ctreilt des oel1cu6is adverbiale qui modifie le verb, elle CaleCrles rrism

I. ~
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Quand de l'Eden, après l'offense,
Fut exilé l'homme pécheur,
Dieu mit en son coeur l'espérance
Et lui promit un Rédempteur.
Voici qu'une aube d'allégresse
Se lève sur l'humanité:
Le Ciel a tenu sa promesse,
Vive le Chrieit ressuscite

MAURICE CROISE.

Rédaction
SUJET A TRAITER

LA FETE DE PAQUES

Description de la fête de Piques.
Souvenirs qu'elle rappelle.

SUJET TRAITE

Quel joyeux carillon résonne à mon oreille I
Toutes les cloches sont en fête, c'est aujour-

d'hui la fête de Piques.
Alleluia I Alleluia I Jésus était mort, il est

ressuscité. Nous avions repassé dans cette
triste semaine 'es douloureux souvenirs de la
Passion de Notre-Seigneur. Mais il a vaincu la
mort, le sépulcre est vide. Jésus est rayonnant
de gloire et de vie, alleluia I alleluia I

J'aime cette fête de Piques; elle vient au
printemps, elle nous fait penser aux promesses
de la vie future.

Les magasins étalent leurs jouets à l'envi.
Ce sont des oufs de Piques de toute espèce,
depuis l'oeuf bien modeste à deux sous juqu'aux
superbes oufs en chocolat, qui nous font
venir l'eau à la bouche. Tout le monde sourit

et a l'air en fête. Puisque Jésus est , essuscité,
e'est que nous ressusciterons tous un jour,
et nous ressusciterons pour la vie éternelle si
nous avons été de bons chrétiens.

Oh 1 comme je vais être sage pour mériter
un jour de ressusciter glorieux.

COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DEsAsTRE DE W ALxER A L'ILE-AUX(EUFS, 1711

La flotte anglaise qui allait attaquer Qu bec,

était entrée dans le St-Laurent, et se trouvatnt

au nord de l'Ile-aux-oufs, le vent du sud soiumla

avec tant d'impétuosité, pendant la nuit du

2 au 3 septembre, qu'en moins d'une Io mi-
heure, sept des plus gros vaisseaux se brisèrent
sur les rochers et les battures, avec une vio-
lence épouvantable. Les éclairs et le tonnerre,

te mêlant au bruit des flots et des vents, la fou-
dre tomba sur l'un des vaisseaux, et le fit ou-

ter si loin, que sa quille fut jetée bien avant sur
la grève. On trouva aussi sur le rivage près
de trois iu cadavres, parmi lesquels on
reconnut deux compagnies entières des Gardes
de la reine d'Angleterre, qu'on distingua à la
couleur de leurs habita. Après un tel désastre,
l'amiral anglais retourna droit à Londres, avec
le peu de vaisseaux qu'il lui restaient; et n'osant
se présenter à la reine, il fit sauter son navire,
quand il fut sur la Tamise, tout près du port,
où il périt avec tout son équipage, à l'exception
de deux hommes. Tout le monde regards
cette déroute des ennemis comme prouidentielle.

FAILLON,
(L'Herol#me chrétien au Canada)

ExPLIcATIONS ET ExERcncEs.-foUe: Un

certain nombre de navires qui marchent ensem.
ble sous le commandement d'un amiral. Dites
les fonctions de ce mot dans la phrase: sujet de
étant entrée et de se trouvant; le sujet du parti.

cipe présent est rarement exprimé par un mot

spécial. Ici on pourrait tourner ainsi: Lorsqe
la flotte fut entrée.... et se trouva ..... -
impétuosité: donnez un équivalent: violente;

donnes l'adjectif: impétueux; citez d'autres
mots dans lesquels on change de la même ma-
nière o en eux: rugosité, rugueux; porosta,
poreuz, ingéniosité, ingénieux, générosité, gênE.

reux; et .- demi-heure: le mot demi adjectif

ne varie pas lorsqu'il précède le nom auquel
il est joint par un trait d'union.-tonne=

qu'est-ce que le tonnere? le bruit qui accom.
pagne le coup de foudre. On voit l'éclair inman-

tanément au moment où la foudre éclate; mais

on n'entend le tonnerre qu'à un intervalle plus

ou moins long après l'éclair C'est que la lumike

r an
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Parcourt 75,000o lieigea Par secondk et le son seule_ lesPýr1 parents lcandad in ar u
ment 3ô0 vorged environ s-au bruit: justifie, use 5 sfi i ride ere ar u
le singulier: le bruit de fot elebitdspsslsfaire 

rougir ou Pleurer.Prsne
vete80"'on ' fot e l bui d la famille impose aujuehom erset

v e n s e o n o n en t e t n 'en fo n t q u 'u n .es d e lu i ê m a ubs e n e ilh om m re l 'ore bp iet
le M lider,: com m ent la foudre peutelle faire u n i M et m A un le t e d p r , la p ssu te r qu n a i e ? n M e tta n t le fe u à la 1 d es la rm es d ' U n e le ar e ro nt ur la p enée

poure uifai eploio -fai,lmle: remarqu 1',, aua n mèet l'urnt ou lautrdon
s r le m o t M ille a d je c tif o u n m c o m m d 'i p r e u m m ir s r a e o e p is n(la rd es ? c 'est e o ur u o un m aju s cu le à eil la respecte r e a e c re P î s n

q arui dei 'a dueé im nt d'autant Plus qu'ils ne serontetno P no m e ropi e uI res t . to pl s là porliprdonner.qlirestai~ .lanééent d utfe lu~es Plrued Q'estce que l'eprit de famille? C'streno pAs. lei pe, ceinse l ?pur de un mélng decinte respectueuse pour leàUae~g,~~ de quelle ies'a. - de la6 Pre, e tendresse craintive Pour la mère, dee in s A q u i n e (e n a 'ngl d ea, , D O 6 re s p et p o u to u s les d e u x , d 'a d m ira tio n p o u r

£ 1 7 I . - - T m n d e n l i ? A e u n d u l e u r e r t u s , d e v o l o n t a i r e a v e u g l e m e n t p o u r

fleuv ui" pau no Lord, avant de se jeter dans le benfaits decmpsj oulerBut
lemrdu,,i.J Montrer sur la carte. lojeu r-proe~~4j-.d rovi.. ces' de pitié Pour leurs sacrifices. De tous

fuite.le enan dlode eniet e forme un senient~ unique
d es n c e d n e di* e s s de cti , l , se m b a e s v n t et o eml p lex e le se n tim e n t d e l, v é n é ra tio n d o n t
tisl' le' Présidence; confidentiel, le, conléiden e th an ditrainassa jeuness ne seapon lIetc...m 

êm e l'objet de la vénération dans ses vieuxjours."
L'LYE esprtd ail éloigne le jeune homme

ANALY E despassions flétrissantes, et il adoucit lespassions Violentes" cardnslpaxufoed r a L o n r e s e l ' a n p _ d j r d e s t q e l'i a g i ato n s e P u rifie e t le d é o r '.'esweni avcl e e ssa rqtuin drede sentiments s'apaise de lui.môme.Deu- propostions: àX E?
où an L ti ral anglets retourna

comment? droit (direcies,,ea> COimMENTA&IRE EAIF, 'NTLiEC
avec, quoi ? le Peu de troupes 

DU TEXTE DiE LA,& crEquand? après ua tMi désastre. 
O5fl aaQETos 

eEpiqrls
ui restaient à lui). NA i Eq 4ltrestain expressions: sur la Pene d'uns mau,,,, action;La phrase ain oom p e n'offre Pluis d ifil a ph De uiu el s a e~ sem Dari,ité Pour l'anayse grammaticale, Le ute l hae."etu e a destions pagées après le verbe retourna idi .. entc-, analser l'degééae de laent sulfisaimment la nature des compléments dite -3 lUel'éegnredearépondent àk ce questions: aid comrrrer se entim A enStE ''ed; indquent des oSpnunts crcosi. eSURo L estdu mnéa ea cti.Cteciel; avc qoi? ndiue u conpl~entl'idée de mauvaise action, l'esprit associet'-Ct. celle de penteP 'C'est que tout mavie tin

est la conséquence d'un vic tet qauvie lacvicnXI dégrade et rabaisse l'homme L'idée d'l ts
L'esp il d fa mile.ce mle nt d 'avil. , sentent am ène naturellem entDecel dein peendtjun comme l'idée de vertuam ene cr i s ie u eu e h om m e q i a celle de r eè ve en t o u d 'l éva tion .a m n

qwdi dam u N lexP eTzpRý u e et comple, an
Irv l'sprt d faile, lei d'mou lexpegén lesp<4de famil, le teme esprit.

(q

eu
qu
qu

qia
quila

Je
cons

4
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Isý



434 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

a un sens particulier, il désigne soit des opinions,

soit des sentiments, des principes, des motifs, A l'horizon brumeux, derrière les collines,

des impulsions, des tendances d'après lesquels S'annonçait du soleitlk disque radieux,

on se dirige; ces diverses significations apparais- ais il ne colorait de tcintes purpurines

sent successivement dans les expressions: Que le. crètes des monts e perdant dans le

l'esprit i corps, l'esprit d'observation, de disci- Iei<o

pline, d'obissarire, de soum issiuo, d'indépeDt a

pendane, de rébsilion, de réolte, etc. C'est Dans les flancs ténébreux dela mot gnit ecr

pourquoi, après avoir détaillé les sentiments Et sous les bois touffus la nuit rgnait encor;

de crainte respetueue, de tendresse, de respect, Mais bientt le soleil pouruilant s carriènr.

d'aimiration, de reconnissiance, de compas- Jusqu'au fond des ravins laça ses rayons d'or.

sion, l'auteur ajoute qu'ils se sont fondus dans

un seul, la rénération ou sentiment de crainte Et je songeais au temps où dans l'ombre du ic,

admirative il le caractérise de complexe, parce A e avoir longte ps dormi son lourd somtic eil

qu'il est composé des divers éléments qu'il Le ryonde vit enfin le Soleil de Justice

vient d'énumérer. Se lever rayonnant à l'horizon vermeil!

ANALYSE grand Ces, adj. indicatif, musc.

NlYE étfraree, 3e pers. sing. Mais l'omme-Dieu, pensais-je, en luisant surb

plur. déter, sentimenl5,-Sefr,3eps.m[e 
pensande, b

du présent de l'ind. du verbe trans. former, a etles nde, b

qui revet ic. la forme réfléchie pour prendre un N'éclaira pas d'abord les sommets et les grnd; b

sens passif; Ire onj.-sentiment, nom com. Les humbles, les premiers à la Sueur féconde b

mase. sing. sujet de forme. Virent la vérité pénérer dans leurs rangs.n

REsUME L'auteur atteste sa confiance dans Lc

la moralité du fils qui a conservé l'esprit de Le rayon du soleil descend des hautes cimes:

famille, il répond de sa conduite dans l'avenir. Mais celui que Jésus verse sur l'univers,

l'enfant deviendra un homme de bien et ne Avant de s'éleve à des hauteurs sublimes,

s'écartera jamais du chemin de l'honneur. Eclair les vallons, les grottes, les déserts.

Présente ou absente, la famille sera toujours

devant ses yeux ou dans sa pensée; son prestige Des huttes des bergers, du seuil de la chaumière,

calmera les passions violentes et ramènera Il monta lentement; paai on le vit grandir, dl

l'ordre dans les coeurs un instant troublés. inonder les palais d'un fleuve de lumière,

L'esprit de famille est pour les enfants un Et sur le monde entier s'étendre et resplendir

sentiment de vénération, c'est-àdire un alliage A.B. RouTiEit.

d'affection, de respect, d'admiration craintive

et de soumission: de la bonté qui donne, nalt

naturellement la bonté qui rend, et que nous C0mposition
appelons gratitude et reconnaissance. 

dac

Si nous voulons savoir pourquoi l'esprit de

famille a tant d'efficacité sur la conduite de SUJET A TRAITER div

l'homme et sur ses actions, rappelons ce grand 
fort

principe: "Nous agissons toujours comme nous L'uyoîxNm

aimons, et nous aimons comme nous pensons."
Qu'est-ený que l'hygiène? 66,

Pourquoi faut-il l'étudier?

Progrès réels qu'elle a faite.

Récitation SUJET TRAITE

V Dan lesmontgess
Dans lsL'hygiène est l'ensemble des règles que nous

La neige couronnait le front des Laurentides, devons observer si nous voulons conserver la Je

Et de sa toison blanche entassant les flocons, santé Elle nous prescrit certaines préautions

Etendait son tapis sur les sommets arides, indispensables à prendre, comme elle nous

Ou dans les sapins verts suspendait se festons. défend l'emploi de certains produits. Eii obser jes
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vant esrègles Prudentes nlous Pouvons prévenir nous dvs congestions. QenU edvn a
un grand nombre de maladies et, si nous ne faire usage d'alcool, véritable poisons qui ruine
Pouvons éviter ces maladies, une bonne hygiène lt santté (lit corps et celle dcme .ispc'ut eni diminuer la gravité et amener la gué. L'hiygièneî nous apprend que nous devons
rison. Il est donc nlécessaire de connaître Is eoi,î ovn 'ardn o aiainrèes deu l'hygcneidelas Permet d'éviter bien afin (le! a' fpas faire absorber à nos poumno$i undes auxet acidntsair 

rarfiC et mUIls aiî,. Que nus devons éviter
Depuis quelques années, l'hygiène a fait de lcs è à co,,'î,ustiîn lente, qui donnent un

gri' ds et réels progrès. i nous n'évitoîns pias i i., grand dégageniîîît (l'acide carbonique
les maladies, nous pouvons tout au Mnoins les et d'oxyde (le cartbone, ce dernier beaucoup plue
soigner bien mieux «uautrefois et surtout 01, (Ilngerv'ilx Que nus devons avoir les extré-
peut, grèce à une bonne hygiène, circonscrire mité(s inférieures cfhaude.ment couvertes4 en
Une épidémie et amener rapidement ma décrois.. hiver, qlue isîs vêtcinents doivent être lgrsanc. 

ci ét, cfîîls, en hiver; que l.,-tbis es meil-
Pour ne citer que quelques exemples: noushuechssîtnîovienotetq'lfu

s a v o s m i n t n a n t q u e c e ra i n s m i r o b le s , t e ls m a g e r P o u r v i v r e " t n o n v i v r e p o u r m a n g e r .
que celui de la fièvre typhîoïde, se trouvent dans Etudiotîs l'hiygiènie; soyons reconnaissant,%
certaines eaux corrompues, et qu'il faut faire envers c,'u\ qui s'en sont Préoccupés et qui
bouillir ces eaux si nous sommesl obligés de les ont amené ce progrès réel d:îns ses règles et
boire. Nous savons aussi que l'eau pure absur. oronne pîunsosàosre 

ebée en trop grande quantité est indigste. lnois Pl(lo4nu osre eQue nous ne devons pas nous e a a!s:osvuln 
oi 'nebnesné

ber des boisson glacées quand nousex transpi.rons, car nous pourrions ainsi Provoquer chez

MATHEMATIQUES
ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

Un nombre représenté par 2 chiffres ou par 3 chiffres mais inférieur a 10) fois le diviseur,divisé par un nombre représenté par 2 chiffres.
le Cas 78 + 26 - 3 IUp.
2e Css78 + 24 - 3 Rp. Peste 6.3e Cas 78 +1-27 - 2Rdp. Reste 24.1er Cas. Je dis: En 7 combien de fois 2, 3 fois; 3 fois 26, 78; quotient 3.28 Cas. Je dis: En 7 combien de fois 2, 3 fois; 3 fois 2, 72; quotient 3; reste 6f.3e Cas. Je dis: En 7 combien de fois 2,3 fois; 3 fois 27, 81-27 n'est pas contenu 3 fois

dans 71; le quotient est donc plus petit que 3. J'essaye 2, 2 fois 27, 54. Quotient 2, reste 24.
REoLE.-JJn divise les disaines du dividende par les dizaines'du diviseur. Le produit du

diviseur par le quotient ne doit Pas surpasser le dividende. Autrement le quotient serait tropfort.-Le reste doit toujours être plus petit que le diviseur.
1. Divis Par 14 les nombres suivants: 28, 31, 3t1, 39, 42, 47, 50, 55, 56, 60, 75, 64, 80,

66, 83, 73, 84, 93, 112, 103, 120, 126, 138.R-4P. 28 + 1
4.-En 2 combien de fois 1, 2 fois; 2 fois 14, 28; quotient 2.31 + 14 -En 3 combien de fois 1, 3 fois; 3 fois 14, 42; 14 n'est pas contenu 3 fois dans 31.J'essaye 2; 2 fois 14, 28; quotient 2, reste 3.36 + l4.-En 3 combien de fois 1, 3 fois; 3 fois 14, 42; 14 n'est pas contenu 3 fois dans 36.J'essaye 2; 2 fois 14, 28; quotient 2, reste 8.39 + 14.-En 3 combien de fois 1, 3 fois; 3 fois 14, 42; 14 n'est pas contenu 3 fois dans 39.

J'essaye 2; 2 fois 14, 28; quotient 2, reste Il.42 + 1 4.-En 3 commien de fois 1, 3 fois; 3 fois 14, 42; quotient 3.47 +i 1 4.-En 4 combien de fois 1, 4 fois; 4 fois 14, 56; 14 n'est pas contenu 4 fois dans 47.J'essaye 3; 3 fois 14, 42; quotient 3, reste 5.

I. ~
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50 + 14.-En à combien de fois 1, 5 fois; à fois 14, 70; 14 n'est pas contenu 5 fois dans w0.

J'essaye 4; 4 fois 14, 56; 14 n'est pas contenu 4 fois dans 50. J'essye 3; 3 fois 14, 42; quotien.t

3, reste S.
55 + 14.-En à combien de fois 1, 5 fois; à fois 14, 70; 14 n'est pas contenu 5 fois dans 55.

J'essaye 4; 4 fois 14, 56; 14 n'eut pas contenu 4 fois dans 55. J'essaye 3; 3 fois 14, 42; quotient

3, reste 13.
56 + 14.-En 5 combien de fois 1, à fois; 5 fois 14, 70; 14 n'est pas contenu 5 fois dans; 56.

J'essaye 4; 4 fois 14, 56; quotient 4. n

60 + 14.-En 6 combien de fois 1, ô fois; 6 fois 14, 84; 14 n'est pas contenu 6 fois dans 60.

J'essaye 5; 5 fois 14, 70; 14 n'est pas contenu 5 fois dams 60. J'essaye 4; 4 fois 14, 56; quotient

4, reste 4.
* 75 + 14.-En 7 combien de fois 1, 7 fois; 7 fois 14, 98; 14 n'est pas contenu 7 fois dans 75.

*J'essaye 6; ô fois 14, 84; 14 n'est pas contenu 6 fois dans 70. J'essaye 5; 5 fois 14, 70; quotient

5, rente 5. 
qu

64 + 14 E obe efi ,ôfi;6fi 4 4 4netpncneuôfi a 4 die

J'sessaye 8; ô fois 14, 70; 14 n'est pas contenu ô fois dans 64. J'essaye 4, 4 fois 14, 56; quotient

4, reste 8.
Etc., etc.
112 + 14.-En il combien de fois 1, Il fois. (Ici il faut fairm remarquer auz 48ee que i.

r iqeauo" - doü p-sdipa- 9). J'e.aye9; 9fois 14, 125;14 Wet puscontenIu fais dans 112.

r'essaye S. 8 fois 14, 112; quotient S. Ete., etc.

PROBLEMES SUR LEa QUATRE OPERATIONS

1. Une terre a été vendue S116740.80 à raison de 80.18 la verge carrée. Dites quelle est

mon étendue en acres. (Dams 1 amr fi ya 4840 verge).
8aluUes. 8116740.80 + 80.18 - 6OUM6 verges.
04856 + 4840 - 134 acres. Rip.

2. Quel est le nombre qui multiplie par 30.25 produit 7615.4375?
SoluNim 7615.438 + 30.25 - 251.75. Rip.

3.Unmradaaceéôpè dedaàrasnd 48lavrepu M4lape

muère contient 75 verges; la deuième 84 verges; la troisième 62 verges; la quatrième autant reste

que les trois premières; la cinqtième 147 verges de moins que la 4e et la sixème le reste. Combien

de verges en contient la sixime.
Selutoe 825.48 + 84.82 - 614 verges en tout.
75 +84 +62 - 221 verges dans la 4è pièce.

221 - 147 - 74 verges dans la le pièce. 3.

75 +84 +62 +221 +74 - 516 vergam lus5 premèesèces.

614 - 516 -=98 verges dans la sixième pièce. Rip. B

4. Une pièce de drap de 84 verges a coûté 83.76 la verge. Le tout est revendu 0456.12;

quel est le bénéfice par verge? 
4.

S45. 12 + 84 - 5.48, le prix de vente d'une verge. soi

05.48 - 83.76 - 1.67, le bénéfice sur 1 verge. Rip.

5. Une femme achète 48 verges de drap à 82.46 la verge. Ell l'échsange contre de la togle laitial.

£ 084 la verge.
Elle donne en surplus M9.96. Combien a-t-elle donné de verges de toile ? 6.

Solution 82.46 X 48 - 8118.08, la valeur du drap qu'elle a donné. £op

8118.08 + M0.96 - 8215.04, la valeur totale qu'elle a donnée. leg en

0215.04 + 80.84 - 25M verge de toile. Rip.

L Mn
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pri Oe a ées 594.30 pour acheter néalqutt dstnetdvlos. e
ri dela verge de satin étant de $6.78 et le pr xn e égl e a ntt vergei e de velours. 8 ; d te o b eon a acheté de verges de chaque étoffe. PrxdlaVgedVlosde887discmbnSW40 16.78 + $9.87 - 8166, le Prix de 2 verges, une de satin et l'autre de velours.
569430 + 1665 - 342 verges de satin et 342 verges de velours. Rép.7. Pour Payer une dette de 8606.4 un cultivateur vend 24 moutons à 86.84 et un certain

nombre de minois de blé à $0.97. Combien vend-il de minots de bd?tons8 a" Mo,' 8684 . X< 24 S 164.1 6, ce que rapporte la vente d s m u o .-83 - 806.16 s 442.32, ce que rapporte la vente du blé.
44-2+$.7- 456 Ininote de blé. Rip.

8. On a deux Pièces de drap de même qualité; la première a coûté il3.4e l eién
qui contient 189 verges de plus que la première a coté S2271.e Combi4en hauxièe ntient-elle de verges?Cobechqepèeou

1UMS 8 - 81334.24d' 8937.44, ce que la 2e cc te de plus que la 1ère.
813844 +189 - 20.9 lerix dune verge de chaque db le.81384.24 + 84.90 î verges danm la 2èr pièce.417108 l $.96- 45 veges" l 2èpièce.

9- Une Personne a employé 81160.28 à acheter 282 verges de toile à 80.33 la verge edudra
£ 82.90la verge. Quelle longueur de drap a-t-elle dù avoir?Uuim«~ 80.33 X( 282 - 8U3.06, le coût de la toile.107.28 - U.0o - 81067.20, le coût du drap.8106.20+ 8-90- 36M verges de drap. Rip.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
1- Il est 9 heures du matin, queule Partie de la journée et déjà écoulée?

2. Un Ouvrier devait faire 18f verges d'un ouvrage; s'il en a fait 6f verges et les, d

reste que lui reste-t-il à taire? 

du

UuNo-* 8# -61 18H - 111,le 1er reste.fdielff -#deai 'de 1 5  4,Y. Vege ceqi.rseàfar.
3. Que devient la traction il, si on ajoute 8 à son dénomiateur?18 18 2

- .Rip.19+8 27 3
4. Comben~ a-t-on Pris de parties de l'unité s'il ne reste plus quelf?Selu*jion: - Rip.

5. En com biendepates faut-il divisr l'u nilté p oura voir desd ou iè mes? Rp. End o e
6. Quelle est la plU grande Partie de l'unité, d'ncinquiême ou d'unsièm?-oru?

t*g en 6 .<înIt~uenteS

I.
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7. Quel est le plus petit multiple commun de 8, 20, 54 I

Solution: 2) 8, 20, 54
2) 4, 10, 27

2, 5, 27
2X2X2X5X27108. RêP.

8. Partages 1493$ entre A et B de manière quelesi dels part dA égaentles # de celle de B3.

lère Solution: 1 de la part d'A - 1 de IA part de B.

- de la put d'A - de la part de B.

8 6X2
5 5x3 à

~de la pa td- - -de lapde B.
8 6X2 4

Donc laprtdeAÀ - les de la pa5BeRB.

jde lapar de B + de la part de B 'jde la purt de B vo,-$L

~dela purtde B --

e4 7 x9

4 3456 X4 384 X4 1536

- dela part de B~ - - - 210 pt de B.

7 IX 7 7

S 345X5 384x5 lm2

- de apu deB - 27t l prt 'A

4 7 X9 7 7

eé soluioen: Changeant les fractions 1 et j en dtautren fractions ayant le même dénominateur

on a:.

D'ùonvitque 'argent dAest àcelui de Bcomme ôà4 Ouma 89 Apsède 5oua

du tout et B possède 14 ou # du tout.

1 de 14934 - 1 de'Y .. 5U -~4 à x 8i2741 la part d'A.

Sbsolution: Fioit 110 les 1 de la part d'A et aussi les j de celle de B.

jd'A - $10

&A - JeCo

- d'A - - -5 X 3 - $15, part supposée d'A.

a 2
j de B - $10
j de B -q

6 10 X 
28

- de B - - - 12, part de supposée de B.ài

ô à 
15

115 + 12 - 2 7 , la sommnedes parts supposées

A possède 115 sur 127 ou jjou j du tout etc.

B possède $12 sur $27 ou U- ou tdu tout etc.

PROBLEMES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

1. uJne personne place un certain capital à intérêts simples. Au bout de 2 ans 8 mois, ce

capital, augmté de ses intérêts vaut 81795.20, le même capital, placé dans les mêmes con&i

tiens, vaudrait au bout de 4 sun 2 mols, également avec aes Intérêts, 1W93.50. On demande

le capital et le taux du placement.

SoluteUO: naomme 11795.20 contenant le capital et ses Intérêts pendant 2 ans 8 mois, ct
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la somme S193.3 contenant aussi le capital et ses intérêts Pendant 4 ans 2 mois, la différencedens demoissonmmes 81963'50 - $17952(), ou 816830, est l'intérêt du capital incnnu pe d t4as2mi-2 ans 8 mois, ou Pendant 1Ian 6 mois.o pednPuisque l'intér4t de ce capital pendant 1 an 6 mois est de 8168.30, son intérêt pendant1 an sera 8168.30 + 18 X< 12 - 8112.20.L'intérêt de ce capital pendant 2 ans 8 mois - 8112.20 x 21 - $299.0Donc le capital cherché égal 81795.20 - 8299.20 - $1496. .081496 rapporte 8112.20 pendant 1 ans.8112.20 + $149o - 0.07J - 7,4~%. Rp.,
2. Une personne a fait quatre parts de son capital: la 1ère a été placée à 4%%, la 2ème à

5%, la 3ème à 6% et la 4ème à 7,4%. Ces Parts sont entre elles comme les tractions f, 1, Î, et
I£ L total du revenu est de 814537.60. Calculez les quatre Parts et le capital entier.Rélution: Réduit. au Plus petit dénomimateur conmnun lefractions flj fdeviennentjf, l, ilf f. Donc les quatre parts du capital sont proportionles aunobe ,2,2,2.On peut donc supposer que les quatre parts sont égaeles auce nombres u 1êms ais la,2pa2tà 4h% est OUppWae être $18, "Hfe à 5% 820, celles à %8 cell à 7% 22818 X .04ji - 80.81 cleà6 2,cleà7%S220 X.05 - 1.00
21 X o6 - 1.26
22 X .07ji - 1.65

881 rapportent 84.72
Si $4.72 sont les intérêts de 881814537.60 sont les intérêts de ?(81 + 4.72) 14537.60 - (81 X 14537.6) +4.72 - $249480. le capital entier. R4.Jf- f du capital entier, c'est-.à-.dire de 824948o - 855440 à 4)j% la 1ère part. R ép.
fdu capital entier, c'est-.à.dire de 8249M8 - 8616M0 à 5,la2prt .1 du capital'entier, c'est-à-ire de 8249480 - 864680 à 6%,' la 2è part. Ré4.JJdu capital entier, c'est-à-dijre de 8249480 - 867760, la 4è part à 7f %. R84.

capital total 8249480
3. J'ai vendu les * d'une consignation de soie pour ce que les fde la consignation m'tavaitcoûté, combien ai-je gagné pour cent?
Seiuuon: f - 1- 1 - A - 1,' le gan;Sur 1*ý j'ai gagné l' ou sur8 j'ai gagné I.1 +8 -0.125= 12é%.

4. Quatre entrepreneurs signent un contrat au montant de 8860; le Premier tait travailler28 ouvriers, pendant 20 jours, 10 heures par jour; le deuxième, 25 ouvriers pendant 15 jours,
à 12 heures par jour; le troisième, 18 ouvriers, pendant 25 jours, à il heures par jour; le quatrième
15 ouvriers, pendant 24 jours, à 8 heures par'jour. Combien doit recevoir chaque entrepreneur?801lUon: 28 X20 X10 - SM heures

25 X 15 X 12 - 45M heures
18 X< 25 X Il - 4950 heures
15 X24 X 8 -2880heures

ce Le Premier entrepreneur doit recevoir 1%%8Omièmes - %Jièmes de 8SM0 - 82M8.Ré.
&Le 2è entrepreneur~ doit recevoir 14NVW ièmes - -iý% ièmes de 8860 - 82158.39. 84.le Le Mè entrepreneur doit recevoir I4IVM ièmes - 14 îèmes de 8860 - 82374.24.- 2ip.et U M entrepreneur oit recevoir I'YM ièmes - j1ýM ièmes de 8860 - 1381.37. Ré.i

I.
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5. Si un placement dans des obligations de chemin de fer à 8% au-dessous du pair rapporte

7% à combien pour cent au-dessous du pair aurait-il fallut acheter les obligations pour que le

placement rapporte 10%?
solution: S1 - 80.08 - 80.92 le coût d'une obligation de $1.
80.92 X 0.07 - 80.0644, ce que rapporte une obligation de SI.
80.0644 + 0.10 - 80.644.
$1.00 - 0.644 - 0.356 - 35.6%. Rep.

6. Une somme placée dans des obligations à 5% au-dessus du pair rapporte 6% sur le pla-

cement, combien pour cent cette somme aurait-elle rapporté si elle avait été placée à 15% au-

dessus du pair?
Bolution: 1 + 80.05 - $1.05, ce qu'une obligation de i1 au pair, a coûté.

$1.05 X 0.06 - $0.063, ce qu'une obligation de Si au pair rapporte, en d'autres termes,

les obligations sont des 618%.
l1. - 80.15 - 80.85, ce que les obligations coûteraient si el'-& étaient achetées à 15% au-

dessous du pair.
80.063 + 80.85 - 80.07iýr - 7-4%. RiP.

7. A et B forment une société; A place S5000 et au bout de 4 mois il retire une certaine

somme. B place $2500 et au bout de 5 mois il augmente son capital de 83000. A la fin de l'année,

le gain d'A est de 81066* et celui de B de 81333*. Quelle somme A avait-il retirée au bout de

4 mois?
Solution B 82500 X 5 -812500

S5500 X 7 - 838500

$510
$51000, le capital qui rapporterait,, dans I mois, autant que les deux placements de B.

Un gain de 81333J provient de $51000.
Un gain de $10661 provient de ? M

(51000 + 1333k) X 10661 - $40800, le capital qui rapporterait dans 1 mois autant que

les deux placements d'A.
A 5000 X 4 - $20000.
840800 - $20000 - $20800.
$20800 est le produit de la partie non retirée du capital d'A par 8.

$20800 + 8 - 82600, la partie non retirée du capital d'A.

5000 - $2600 - 82400, la somme retirée. Rip. Sul

ALGÈBRE

1. Deux personnes, A et B, peuvent terminer un ouvrage en 24 jours. Après avoir tra-

vail 6 ensemble pendant 10 jours, A se retire et B finit l'ouvrage en 35 jours. Combien de tempa

chse me mettrait-elle séparément?
Soution: Soient x le nombre de jours que mettraient A seul et y le nombre que mettrait B. Sim

1 1 1
. . ........................... 

(1)

z y 24
Dans 10 jours ils font i¾ - . de l'ouvrage. Muli

l reste à faireil - ' -
35 7

d'où - · ·.. .. ...... . '----.. ..... ........ (2) Muit

y 12

Il~
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Multipliant (2) par 12 y on a:
420 - 7
d'où y - IlQ- flo jours, le temps de B3.Substituant 60 à y dans (1) on a:
1 1 1
. .0 . 2.................................. 

(1)Multipliant par 120 x, le plus petit multiple commun de z, 60 et 24 on a:120 + 2z - 5
2-r - 5z -- 1.)0
- 3z -- 12

3z =120

z P 40 jours, temps d'A.

2. Deux personnes A et B, peuvent terminer un ouvrage en m jour. Après avoir travailléomsmble n jours, A s retire et B finit l'ouvrage en p jours. Combien de jours chacune met-trait-elle séparément ?
Sol utimn Soient z le nombre de jours d'A et y celui de B.il 1

.......................................... 
(1)zy M

Dans n jours ils font - de l'ouvrage.

m-
Il reste donc à faire In

p M-S
d'où . . . .................... 

(2)y mMultipliant (2) par ny on a:
MP - MY ... .......................... 3My - ny - mp

(m- ) y - mp
rap,

d'où y - jours deB. Rip.
e'-'

Substituant -à y dans (1) on a:

z . ................................ 
M

Simplifiant la 26 fraction on a-
l i- n i

z mp Mn(4Multipliant (4) par mpz an a:
rap + raz - Mz - "z
ur - nz -pz - - ep.NMultipliat par mobna un on a:

i
M M ~-~-----
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-Mx + nx + pz - mp
où nx + pz - Mx - tnp
(n + p - in) x - tnp

tnp
z-, le nombre de jours d'A.

n + p-m

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

1. Quelle est la surface d'une couronne formée par deux cercles concentriques (dont les

circonférences ont 360 et 240 chaînes ?
Solution: 360s - 240' - 12960 - 57600 - 72000
72000 x 0.07M5 - 5729.7 chaînes carrées.a
5729.7 + 10 - 572.97 acres. R14.

Autre manière de irouver la diff6wene entre lea carrés de 360 et £40:

La somme de .4tux nombresl multipliée par leur différence égale la différence de leurs carrés.

360 + 240 - 600
360 -240 -120
600 X 120 - 72000 la différence des carrés des circonférences. Etc., etc.

2. Le côté d'un hexagone est de 12 -pouces, quelle en est la surface?
Solution: 12' - 144;
144 X 2.59«0 - 374.12 + pouces carrée. lUp.

3. Un spéculateur achète un terrain, un quadrilatère ayant deux côtés parallèles, longs

de 1169 et de 851 chaînons respectivement; on demande le coût de ce terrain à S15M0 de l'sre,

si la perpendiculaire entre les côtés parallèles à 350 chaînions ?
Solution: 1169 + 851 - 2020
(2020 X 350) + 2 - 353500 chaînons carrés
35350 + 100000 - 3.5M5 acres.
81500 X 3.535 - S530.50 - $5 3.Rp

4. Quele ent la surface en acres, vergées, perches et verges du quadrilatère A, B, C, D; l'angle

A B C, est droit; le côté A B à 7 chaînes 20 chaînons; le côté B C à 2 chaînes 10 chatnon.s; le

le côté AD à ôchâtres; lecôtéD C 4chaînes 50châtrons?eu
Souin a in divise le quadrialtère, en deux triangles À B C et A C D.

Le triangle A B C est un triangle rectangle;ar
(7.20 X 2.10) + 2 - 7.56 chaînes carrées. La surface du triangle rectangle A B C.Th

La ligne A C est l'hypothénuse du triangle A B C et un des côtés du triangle A C D dont op

les autres côtés ont respectivement 6 chaînes et 4.50 chaînes. but

7.20' 4- 2.102 - 51.84 + 4.41 - 56.25. 
bout

La racine carré de 56.25 - 7.5, l'hypothénuse du triangle A B C et le troisième côté du trin- to

gle A CD. hIl
7.5 + 6 + 4.5 - 18 

ht

18+2 -9 
itd

9- 7.5 - 1.5 
gasi

9 -6 3it t

9 X1.5X 3X 4.5 -182-25 
and

La racine carrée de 182.25 - 13.5 chaînes carrées, la surface du triangle A C D. frein

7.56 + 13.5 -21.06 chaînes carrées, la surface du quadrilatère en chaînes. t1
21.06 + lu0 2.106 acres.oft
.106 acres X 4 - 0.424 vergée@ 0f tl

LMm
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.424 vergéesi X 40 - 16.960 perches

.960 perche x 30yj - 29.040 verges.
Rép. 2 aces, 0 vergées, 16 perches, 29.04 verges.

5. Trouves le poids d'une feuille de zinc qui a 6 pieds de long 3 pieds de large et j depouce d'épaisseur si le zinc pèse 7.2 le poids d'un volume égal d'eau.
NOTEa-Un pied cube d'eau pèse 62 livres J.
Solutin: j de pouce - 1+ 12 - if de pied.
ô X 3 X< 3 - X - de pied cube de zinc.

E X 62J X7.2 X 1# Xj-X 7.2 X~> 187 X0.9 - 168.3 + 2 
-84.5 livres. Rép.

6. Combien de gallons d'eau contiendra un fousé de 40 pieds de long, 13 pieds de largeau haut, il pieds de large au bain et 5 pieds de profond, s'il y a 6 gallons V4 dans 1 pied cube d'eau?Soluiion:(13 + 11) X 5 - 120
120 +2 - 60
60 X 40 - 2400 pieds cubes d'eau.
2400 X 6Y4 - 2400 X 4- 6W0 X 25 -M iSCgallons. R<ép.

LANGUE ANGUAISE
Dictation and Cern pmsim o goes with him as an eye tbrough the atreeta

and safely threads for bim ail the devionsTHE HAND way; it looks for him at the faces of bis friendo
and tells him whose kindly features are gazingBe-h.old'en, indebted on biro; it peruses booksi for hies, and quick-D'-ei-o.j, crooked en the long hours by its silents readings.Dis-eor'-dant, inharmonians It ministers as willingly ta the deaf; andEn-hanoe'.rent, increase in value when the tongue is dumh and the car stopped,Trano-jized, immovable; spell-beund. its fingeri speak eloquently to the eye, and

In mny espctstheorgn o toch, enable it to disebarge the unwonted affice
b mny espctstheorgn o tochas of a listener.emboded in the band, ie the monet wonderful The organe of aIl the other sennes, also,of the senses. The organe of the otber sennes even in their greatest perfection, are beboldenair passive: the organ of toucb alone is active to the band for the enhancement and theThe eye, the car, and the noatril stand simply exaltation of their powers. It construct4open; light, sound, and fragrance enter, and for the eye a copy of itelf and thus givea it awe are compelled to aem, to bear, and to aimell; teleccope with which to range amang thebut the hand select@ what it shaîl toucb, and stars; and by an otber copy on a sligbtlytouches what it pIeases. different plan, furniahes it witb a microscope,It pute away from it the things wbich it and introduces it into a new world of wonders.listes, and beckons towards it the things wbich It construets for the car the instrumentsit desires; unlike the eye, whicb must often jby which it in educated, and sounds themgale transflxed at horrible siglits from wbich 1in its bearing tilI its powers are trained toit cannot turn; and the car which cannt 1the fuIl. It plueka for the nostril the flowerescape from the torture of discordant sounds; 1which it longe to umell, and distils fat it theand the nostril, which cannot proteet iteelf 1fragrance wbich it covets. As for thefrom, hateful adora, ýtangue, il it badl not the band ta serve it,it mightMareover, the band care nt anly for abdicate its throne as the Lard of Tante.ito own wanta, but, wben the other argane 1 I short, the organ of touch in the miniaterof the senme are rendered useleas takes their 'of its bister sennes, and without any play ofduties upan It. The band of the blind main, worda, la the bandmaid of themn all.

M.
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And if the band thus munificently serves
the body, flot lems amply does it give expression
to the genius and the wit, the courage and
thc affection, the will and the power of man.

Put a sword into it, and it wiIl fight for
hlm; put a plough into, it, and it will till for
him; put a harp into ta it, and it will play
for him; put a pencil into it, and it wiIl paint
for hlm; put a pen into it, and it wli spcak
for him, plead for hlm, pray for hlm.

What will it not do? What has it not
donc? A strcam-engine la but a lager hand,
made to extcnd ita powers by the little
band of niani An cîcetrie tclegraph la but
a long pen for that little hand to writc wlth!

AUl our hugc cannons and other wcapons
of war, witb whlch, wc ao cffcctuaily gay
aur brethrcn, are only Cain's band made
bigger, and strongcr, and bloodicrt

What, moreover ln a sbip, a railway, a light-
housc, or a palace; what, indccd, ln a whole

it;a wholc continent of ciec, ail the chties
ci Uic globe, nay, the vcry globe itaclf, in no,
far as man bas changed it, but the work of
that giant band, with whlch the human
racc, acting as onc mlghty man, ba excuted
lte wlll!

Whcn 1 think of ail tbat thc human hand
bus wrought, from thc day whcn Eve put
forth hcr crrlng hand to pluck the fruit of
the forbiddcn troe, ta that dark bour whcn
the plereed bande of thc Saviour of the world
werc naîlcd ta the predlcted trec of ahame,
and of aIl that human bands bave donc of good
and cvil sncc, I lift of my band and gaze
upon it with wondcr and awe. What an ins-
trument for gond it l Wbat an instrument
for evill and all thc day long it neyer la idle.

There la no implemcnt whicb it cannot
wlcld, and it should neyer in worldng hourm
b. without anc. Wc unwiscly rcstrict the
tortn "bandieftsman," or band-worker,

ta the more laborious calling8; but it belongs
ta ail bonest, carneat mnen and womcn, aw'
la a title whicb eacb sbould covet.

For the ing'a band there la the scept'e,
and for the soldier's band the sword; for tic
carpenter's band the saw, and for the smitli'.
band tbe bammer; for tbe fammcr's baud
the plougb; for the inera' band the spath.;
for the saalor'sband the oar, for tbe painter',
band thre brusb; for the sculptor's band tii.
chisel; for the poet's band the pen; and for
the woman'a band tbc needie.

If none of these or the like will fit us, tiie
fclon'a cbain abould be round aur wrist, and
our band on tbe prisoner'a crank. But f or
cach willing mati and woman there la a toul
whicb tbey may lcar ta bandle; for ail tberc
la the command, "Wbatsoevcr tby lî,îd
findcth ta, do, do it witb tby might."

GEzOaGES WILSN

QUESzTîONs.-Wbet grcat difference is there
betwcen the organ of taucb and the organs
of the other senses? Illustrate thls. llow
dmc it take upon it the dutica of the eye?
And of the car? How doca it increase the
powcra of the eye ? And af the car? Wbat
dose thc hand give expression ta in man?
Wbat may a ateani-engine be considcred?
And an tlcctric telcgrapb? And weapoua
of war? To wbom daos tbe terra bandi-
craftsman properly apply?

Pronounce in ayllabc:-Won'-dcr-fui, tel'-
c-seapc, c-lec'-tric, prc-dict'cd, fra'-gran-ce,
ml'cro-scope, tcl'-e-graph, im'.plc-,mcnt, eI'-
a-qucnt-ly, ab'-di-cate, con'-ti-ncnt, labo'-ri-
oua, un-won'-ted, mu-nif-'i-cent-ly, ex'-e-cut-
cd, bcp'-tre, pcr,-fee'-tion, cd'-u-cat-cd, cf-fec'-
tu-el, car'-pen-ter, e"-l-ta'-tion, nin'-ie-ter,
for-bid'-den, sculp'-tor.

Echo du recensement
Le chiffre définitif de la population du Canada, d'après le recensement de 1911, vicnt d'être

publié: 7,203,837.
La population de la province de Québec seule atteint 2,002,712; celle de la ville de Montréal

s'élve à 470,480; celle de la ville dc Québec, 78,180, et celle des Trois-Rivières, 13,601.
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CABINET DE L'INSTITUTEUR
.'~ 5

<~ ' - & ,

~~a4'

Imprudent personnage,
Quoique haut encorne,
Un bouc faisait voyage
Par un renard mené;
La soif vient à les prendre:
Un puits se trouve auprès;
Et nos gens d'y descendre'.
Comment sortir après?

2.

"Voici ce qu'il faut faire,
Dit le renard rusé.
Lve tes pieds, compère,
Et ton front encorné.
Le long de ton échine
D'abord je grimperai
Puis par quelque machine
D'ici te tirerai."

3.

-Par ma barbe touffue !
Répond le compagnon,
Jamais ne fut conçuePlus belle invention."
Cependant l'autre monte,
Il sort du mauvais pas,
Et laisse plein de honte
Messire bouc en bas.

4.
"Que n'as-tu, pauvre bete,Dit le mattre fripon
Autant d'esprit en tète
Que de barbe au menton ?"
Il voulait faire entendre
Qu'il nous faut, en chemin,
Avant que d'entreprendre
Considérer la fin.

JACQUEs BoNzooMu.

I
I
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Le chant à la petite école

Le chant que nous donnons aujourd'hui est plus difficile et demande, pour être bien iiter-

prêté, à être bien compris; c'est pourquoi, il faut commencer par se pénétrer du sens et de la mL riii

du récit. On ne pourra évidemment pas chanter avec goût, ni se faire bien comprendre de ceux r

qui écoutent, si l'on ne distingue pas soi-même les trois personnages qui successivement joui lit N

un rôle dans le récit: le conteur (celui qui chante) qui chante en racontant la fable et doit perion-

nifier le renard, puis le bouc quand ces deux personnages parlent directement, comme l'indique, P

d'abord le sens, puis les guillements. de

Bien des expressions auront besoin d'être commentées pour être parfaitement comIprio-S

par exemple: Et nos gens d'y descendre; (s'empressent d'y descendre).-D'ici te tirerai (Di' j,

te tirerai).-Messire bouc: messire est un titre supérieur à monsieur: ce titre est réservé aux gen.

qui exercent une profession supposant une certaine gravité. Il est donné au bouc par dérision.-

Maitre fripon: le renard est assez habile et rusé pour mériter le titre de mattre en friponnene.

Le chanteur devra s'efforcer de se faire tour à tour conteur, renard et bouc; et être animé du

grand désir de faire bien sentir aux auditeurs ce qu'il sent lui-même, et pour y arnver, bien pnqui

tuer son débit,
La mélodie de Kreutzer à laquelle nous avons adapté cette fable est très jolie et se prête bien; ne

nous l'avons ponctué par des virgules au-dessus de la portée. Ces virgules ne doivent pas arréter Cia

la mélodie, elles indiquent plutôt le groupement des mots qui vont ensemble et qu'il ne faut pas '

séparer; en un mot elles aident a analyser et à dire d'une manière intelligente en chantant, ceime ieu

si l'on parlait. . A T
k H. NÂNSOT,

Insp. dico.

Institutrice en disponibilité val

Mlle Alma Bégin, Rimouski, diplôme modèle du Bureau central, 1905.

Un monument à Madeleine de Verchères

D'après les journaux, le gouvernement d'Ottawa aurait décidé d'élever un monument a la

mémoire de Madeleine de Verchères, l'hérolme canadienne. Ce bronse rappelera un des plus

beaux traits de notre histoire.

Le congrès de la langue française

Ce congrès, qui sera tenu à Québec du 24 au 30 juin prochain, constitue un événement des

plus imposants pour la race française en Amérique. Il importe que ce congrès donne lieu à ulx

éclatante manifestation nationale. Tout le monde doit donc se faire un devoir patriotique d'ad-

hérer à cette entreprise. Nous sommes certains que les communautés enseignantes, les instituA

teurs et les institutrices se feront un devoir de s'inscrire en qualité de membres adhérent t Acad

On devient membre adhérent du Congrès en payant 50 sous, membre titulaire en pyani Ecole

$2.00, membre bienfaiteur en payant $5.00 et membre donateur en payant $25.00. C'eu qui Ecole

paieront 32.00 et plus recevront le compte-rendu-officiel du Congrès, qui sera un dociiient de Ecole

premier ordre, contenant les travaux et les voux du Congrès, ainsi que les noms de tous les inea. Ecole

bres, à quelle que catégorie qu'ils appartiennent. 
Ecole

Toutes communications doivent être adressées à M. Adjutor Rivard, Secrétaire du Congre ole

de la langue française, Québec. Ecole

L1
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Bibliographe,
LA RACE FRANuCAIsE EN AMERIQUE.-.PI.gace de l'abbé Perrier. par MIM. les a Desý.rosiers ei Pournel Deuxième édition, augmentée. Librairie Beauchemin Limté édite,
Reuvre nationale par excellence, elle mérite l'accueil qui lui a été fait depuis dix ans. "Les8pages que l'on mie prie de présenter au publiec, dit M. l'abbé 1'errier, dans la préface, ont pour butde réveiller des énergies et de relever des courages en montrant dans un simple exposé quelle est,à l'heure actuelle, la vitalité de la race française en Amérique.",Nous recommandons de nouveau ce fier ouvrage canadien à nos lecteurs.

LES URSU'LINES DES Taos.RsvîxaEs, depuis leur étab1is8cieînt jusrqu'd nos jouro.-tomequatrième.
Ce quatrième volume de l'histoire du florissant monastère des Ursulines des Trois-Rivièene le cède en rien aux trois premiers "par l'intérêt et par l'utilité" suivant l'expression de S. G. MgrCloutier. On y trouve des détails précieux relatifs à l'histoire de l'enseignement, entre autresl'établissement d'une école normale au couvent des Ursulines des Trois.lRivières en 18316. Plu-sieurs biographies de religieuses offre un vivant intérêt tout en édifiant le lecteur.

SAINTE ELIZaDETi....Conférence donnée par S. G. Mgr Emard, aux Dames de Charité deValleyfield.
Résumé captivant de la vie de la grande Sainte qui fut tout à la fois reine de Hongrie et ser-vante des pauvres. Sainte Elizabeth fut canonisée et déclarée Sainte par le pape Grégoire VII,quatre ans après sa mort (juin 1235).

Caisses d'Economie Scolaires
EcoLas sous LE CONTaOLE DE LA COMSSIsON SCOLMAE CATHOLIQUE DE MOTRMAL

RAPP'ORT DU 31 DECEItsaE 1911

Noms des écoles

Académie Commerciale . . .Ecle Montcalmo...........
Ecele Champlain.... .......
Ecole S'acsiield............
Ecole lielmont............
Ecole olier. ....
EcOle Edward Murphy ..................
Ecol St-Joseph (Beaurivage) .............
Ecele Ste-Hélêne.... .......

199 8 270.03 8 216 .98 $14.81 S 38.24
280 407.87 337.50 1.43 08.94331 265.96 192.89 10).15 629

92 92.66 51.26 8.71 32.09235 185.15 132.84 1.60 50.71
398 360.75 24s.00 8.61 104-14133 241.71 207.00 4.92 29.7961 33.05 9.37 7.00 16.0871 135.59 115.15 3.29 17.15

M.
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Ecole Plessis............................ 305 168.20 81.23 0.00 SF4 97

Ecole St-Chartes ....................... 125 122.66 95.66 0.00 21,00

Ecole Chauveau........................ Le Directeur n'a pas réussi à établir la C. d'E. S.

Ecole Ste-Brigide ......................... 392 507.27 415.00 3.27 89.00

Ecole Meilleur......................... 381 29471 207.00 14.73 72.98

Ecole Salaberry........................ 277 143.24 63.10 3.27' 77.00

Ecole Ste-Anne....................... Le Directeur n'a pas réussi à établir la C. d'E. S.

Ecole St-Pierre ........................... 391 6W3.59 519.18 9.66 104.75

Ecole &t-Patrice ...................... Pas de rapport.

Ecole St-Josepb .............. ......... 260 729.94 650.60 7.34 7é2.00

3931 $4592.38 $3542,76 898.79 $950.96

ECOLE DES FILLES

Ecole Notre-Damne...................... 32 58.47 51.00 0.00 7.47

Académie Visitation .................... 115 75.76 40.57 4.04 25.15

Académie Sainte-Anne ................. On n'a pas réussi encore à établir la Caisse scolaire.

Académie Saint-Joseph................... 78 34.85 17.42 0.00 16.93

Académie Sainte-Catherine ................ 26 27.67 17.00 0.00 10.67

Académie N.-D. du Bon Conseil............. 42 19.07 6.00 0.00 13.07

Académie Salnte-Agaès................... 57 68.36 46.00 9.52 12.84

Académie Saint-Patrice................... 40 15.60 0.00 0.00 15.0

Académie Bouigsoya ..................... 147 92.03 71.70 2.78 17.55

Boole N.-D. des Affl et St-Alphoie....... 123 112.02 67.00 0.96 44.06

Boole Jeanne LeBer ............. ........ 18 47.25 40.00 0.00 1.25

Académie &-Stanislas .................... 63 21.14 6.80 2.28 12.06

Eoole Suinte-Hélène .............. ....... 20 18.37 10.08 0.00 3.29

Ecoîe Suint-Louis ................. ...... 37 8.76 2.00 1.15 5.61

Boolesalnt-Eusibe................ ..... 230 125.95 77.65 2.65 45.65

Académie SaitýAntoine .............. .... 10 8.01 5.58 0.00 2.43

Académnie St-Gabriel................... 14 5.75 0.00 2.85 2.0

Académie Ste-Brigide.................... 16 6.66 2.00 0.00 3.06

Académie St-ean IlEvangéliate............ 57 40.57 21.00 1.90 17.67

Académie Marchand .................... 363 426.05 319.00 2.75 104.30

Ecole Garneau......................... 421 3N9.49 192.10 1.94 175.45

Ecleinet ........................... Q1 29.93 0.00 8.66 21.27

Ecole Mlle Viger.......................1,LU 76.68 40.00 2.87 27.81

Ecole Italienne ....................... On n'a pau réussi à établir la Caisse scolaire

Ecole Asile Bethléem ..................... 52 37.28 0.00 0.43 36.85

Ecoleaint-Vincent-de-Paul................ 9 2.15 .. 0 0.00 2.15

Ecole Jardin de l'Enfance ................. 98 1W.53 63.33 0.00 37.20

0218 S6414.28 8405.99 8143.57 $1613.5

J.-N. PERRAULT
Directeur des EwWU.

Remis.

Dans la prochaine livraison, nous publieron la belle conférence donnée aux Ingtitutric

Montréal par M. l'abbé Ele.-J. Auclair. FormSat"O nationale ài l'Ecole primaire, tel est le d

de cette étude.


